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CONTRE 
LA REPRESSION 

Pour faire face à l'inexo­
rable essor du mouvement 
révolutionnaire des masses, 
la bourgeoisie capitaliste re­
court charme jour davantage 
à des mesures de violence. 
Les «libéraux» qui détien­
nent l 'Etat et sert pouvoirs 
se sont eux-mêmes démas­
qués, en déclenchant la 
répression tous azimuts. I l 
importe de ne pas douter 
un instant que pour sauve­
garder ses privilèges de clas­
se, h bourgeoisie n'hésitera 
pas. le moment venu, à user 
du fascisme. 

Mais nous n'en sommes 
pourtant pas encore à cette 
étape, que peut conjurer 
l'offensive d u mouvement 
révolutionnaire des masses. 

Le ministre de l'Intérieur, 
chef P O L I T I Q U E de la poli 
ce, s'est trouvé contraint 
avant-hier à quelques expli­
cations embarassées, en rai­
son de la légitime indigna­
tion soulevée par ses propres 
mesures c l par un certain 
nombre de brutalités et 

même d'actes racistes dont 
le gouvernement porte l'en­
tière responsabilité. 

Mélangeant volontaire­
ment des problèmes de cir­
culation nu d'aménagement 
des collectivités locales avec 
les situations directement 
liées à la politique, Ponia-
towski s'est trouvé contraint 
d'invoquer «le droit démo­
cratique et républicain». I l 
a même osé affirmer que 
«la manifestation est un 
droit de notre démocratie» 
alors q u ' l a récemment 
donné ordre aux forces 
répressives d'intervenir bru­
talement aux moments des 
dislocations de défilés. 

Parions donc de cette 
«démocratie» et de la façon 
dont elle respecte ses propres 
lots. L'exemple de l'interdic­
tion du Parti communiste 
n u i ii i l » léiliMiili de France 
est éloquent Le 12 ju in I96S. 
satisfaisant aux exigences 
des dirigeants du P C F , le 
gouvernement utilisa un dé­
cret-loi destiné a réprimer 

les ligues factieuses, datant 
de la l l l e République ( ! ) 
pour décider de l'interdic­
tion en cause. Puis, le Con­
seil d'Etat, saisi d'un recours 
contre cette décision arbi­
traire, confirma l'interdic­
tion en prétendant que le 
P C M L F était «une ligue 
armée» " Naturellement 
sans aucune preuve matériel 
le. E t aujourd'hui, invoquant 
cette scandaleuse violation 
de sa propre légalité, la 
bourgeoisie «libérale avan­
cée» fait procéder à des 
arrestations, perquisitions. 

poursuites devant la cour de 
sûreté de l 'Etat «pour recons­
titution de ligue dissoute» 
Ix simple lycéen en révolie 
contre la société pourrrie 
qu'i l découvre en commen-
çanl sa vie et qui l 'exprime 
en badigeonnant sur un mur 
«Vive le H Ml h alors 
même qu'il n'est pas encore 
militant effectif de ce Parti 
risque de se retrouver sur k-s 
bancs de la plus haute et de 
la plus répressive cour politi­
que de l 'Etat bourgeon '. 
Mais ce n'est pas tout. 

(Suite page .1/. 

L'affaire Roland Agret 

LECANUET 
CHERCHE A SE BLANCHIR 

Lecanuet, ministre do la 
Justice, a déclaré dans un 
communiqué que «usant de 
du droit que me donne le 
code de procédure pénale, 
l'ai décidé de transmettre le 
dossier au procureur général 
prés de la cour de cassation, 
pour permetre à cetto haute 
juridiction de se prononcer 
sur la demande dp Roland 
Agreta. 

Ce nouvel épisode dans 
l'affaire Agret accueilli avec 
un certain espoir de la part 
de la famille Agret, n'ost 
qu'une procédure |uridiquc 
tout A fait évidente que la 
buurirtnmie cherche à mon­
trer comme une preuve de 
«sa bienveillances et de son 
«libéralisme». 

Ainsi transmis à la cham 
bre criminelle de la cour de 

P A R I S , 
L E 1 e r M A I 

à 10 h 30 
De la Bast i l l e 

à l a Nation 
par la rue de la roquette 

et le boulevard Voltaire 

D E R N I E R E M I N U T E 

E n définitive. l e P C R ( m l ) 
après plusieurs contrepro-
positions vient de se raller à 
l'initiative de défilé autono­
me le matin è l'appel des 
marxistes-léninistes. Malgré 
un point de départ différent 
l ' U C F (ml ) et le PCR (ml ) 
rejoindront notre cortège à 
la place Léon Blum pour 
aller a la Nation chacun der­
rière ses propres banderoles 

mais ensemble. Que tous les 
anticapitalistes et antirévi­
sionnistes participent à ce 
défilé auxquels prendront 
part de nombreux représen­
tants des peuples du tiers 
monde ou d'Europe, Portu­
gal, Tunisie, Mauritanie, 
Grèce, Turquie, Madagascar, 
Guadeloupe. Guyane, etc. 

Vive le U r mai 1976. 

ETUDIANTS 

EXCLURE L'UNEF 
DU MOUVEMENT 

L a plus grandi confusion 
leunait mercredi matin à ce 
qu' i l est convenu d'appeler 
la «Coordination nationale» 
du mouvement étudiant 
Celle-ci s'est en effet rassem 
blée mardi au Centre Cen-
sier a Paris et a poursuivi sa 
réunion dans la nuit de mar­
d i et la journée de mererc 
d i . S I la dernière coordina­
tion de Toulouse n'était que 
peu représentative du mou­
vement étudiant réel, celle-
ci l'était encore moins. Dès 
avant que ses travaux s'enga­
gent, les trotskystes se li­
vraient à différentes mani­
pulations. Cela ient eux en 
effet qui contrôlaient la 
«Commission de validation 
des mandats» des délégués. 
A ce titre, ils ont refusé l'en­
trée de la coordination aux 
délègues de Vincennes, en 
accord, bien entendu, avec 
leurs amis de l ' U N E F . A ce 
litre également ils ont per­
mis l'accès à la salle de délé­
gués rejetés par les assem 
hlées générales d'étudiants 
et de motions l'ayant été 
également. Sous prétexte de 
«représentation proportion­
nelle». Ce qui permet à 
l ' U N E F et aux trotskystes 
d'être plus nombreux qu'ils 
devraient l'être. 

QUAND L ' U N E F MENE L A L U T T E . 

Troisième manipulation : nité- de mercredi apporte 
le nombre de mandats déli­
vré a la-«tête du client» de 
façon à avantager les (acui­
tés où ils sont influents. Cer­
taines facultés en lutte ont 
ainsi moins de mandats que 
d'autres moins importantes 
mais où les délégués sont 
trotskystes. On ne peut 
donc rien attendre de posi­
tif de cette coordination. 
Que pourrait-on d'ailleurs 
espérer d'une coordination 
où sont présents les révision­
nistes de l ' U N E F , épaulés 
par les trotskystes ? 

Le mouvement étudiant 
doit aujourd'hui plus que 
jamais exclure ces ennemis 
déclarés e l s'organiser sans 
eux et contre eux. «L'Huma-

une nouvelle preuve de celte 
nécessité. Elle parle d 'un 
rnR ul du gouvernement* et 
aftirme que «les tomessions 
gouvei nemenlales poi lenl 
sut des uspeits essentiels». Il 
faut bien essayer de faire 
croire à une «victoire» pour 
appeler à reprendre les 
cours. Pas un mot bien sûr 
de ce qui est la revendica­
tion du mouvement étu­
diant : l'abrogation pure e l 
simple de la réforme Sois-
son. Les révisionnistes appel­
lent à la négociations avec le 
gouvernement pour discuter 
de l'application de la réfor­
me contre laquelle combal-
, m les étudiants. 

(suite page 3) 

cassation, le dossier ne béné 
f n.ir pas plus — s'est empres 
sé de rajouter Lecanuet -
d'arguments en faveur de 
l'éventualité de la révision 
du procès. Derrière tout • - I . 
la bourgeoisie essaye, t j r 
au mécontentement général, 
de sortir de ce bourbier avec 
les mains propres et Leca 
nuet a voulu, par cetto 
mesure, se blanchir. Mais 
Mme Agret a déclaré, à la 
suite de cette décision que 
ce nouvel épisode ne donnait 
pas la libération a Roland 
Agret alors que les nouvelles 
instances saisies par le dossier 
en avaient tout A fait les 
capacités. Elle a ajouté qu'ils 
réitéreraient sa demande de 
libération. 

Liberté pour 
le peuple 

de Timor-Est 
Le Conseil de sécunlé 

des Nations unies vient 
d'achever un débat de deux 
semaines sur la situation à 
Timor-Est. Une résolution 
demandant au gouvernement 
indonésien de retirer sans 
délai lotîtes ses forces de 
Timor-Est, a été adoptée â 
l'issue de cette discussion. 

El le exige de tous les 
pays qu'ils respectent l'inté­
grité territoriale de Timor 
oriental ainsi que le droit de 
son peuple à l'autodétermi­
nation. 

Invité à cette cession, le 
représentant de la Républi­
que démocratique de Timor-
Est, comme ceux de nom­
breux pays du tiers monde, 
a condamné nettement l'in­
tervention militaire indoné­
sienne. 

(Suite page 21. 

Le lundi 26 s'est te 
nue à Villetaneuse une 
réunion de la coordina­
tion régionale des étu­
diants et lycéens de Seine 
Saint-Denis. Elle appelle 
a une manifestation : tra­
vailleurs, C E T , facultés, 
lycées, syndicats ensai 
gnants. 

Départ HP l . mairie de 
La Courneuve jeudi 29 A 
15 heures. 

L a manifestation pas 
sera devant de nombreu­
ses entreprises en lutte. 
Elle est un moyen de l ' in­
tensifier et de faire pren­
dre conscience de la soli­
darité entre travailleurs 
et étudiants. 
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le monde en marche 

PROFITS 
SOVIETIQUES 
AU PORTUGAL 

Lé ministère portugais du Commerce 
vient de révéler qu'au cours de la péi iode 
»m le PCP était au pouvoir, le Portugal a 
subi une perle de 182 millions d'escudos 
d Iris ses ventes de vin à bas prix à l ' U R S S . 

Il a indique que celle-ci avait acheté au 
Portugal 105 millions de litres de vin au 
pVÏX ridicule de 2,6 escudos le litre. Les 
pertes portugaises proviennent du fait que 
W prix payé par le gouvernement portugais 
.iiix producteurs de vin était plus élevé que 
le prix de vente à l 'Union soviétique. 

E n révélant ces informations, le ministè­
re portugais du Commerce a estimé que le 
peuple avait le droit de connai i ic la vérité 
sur cette affaire. 

A u même moment, le journal portugais 
O Seculo» dénonçait le fait que l 'URSS a 

ibli une agence maritime internationale 
liont les capitaux étaient détenus à 5 I % 
par le Portugal et à 49 % par l ' U R S S , dans 
'"intention de contrôler la flotte marchande 
du pays. Il précise claircmeni : «La com­
pagnie transnationale soviétique ne man­
quera pas de représentci un danger pour la 
l'otte marchande portugaise.» 

Le porte-parole du syndical poitugais 
île la flotte maichande, de la navigation et 
de la pêche a tenu à souligner dans une 
.onférenee de presse qu'i l s'agissait là 
J 'une intervention flagrante du social-im 
périalîsme russe dans l'économie nationale 
portugaise. 

La Pologne , 
pays capitaliste 

L a Pologne a déjà ta réputation d'être le 
,>ays de l 'Lst le plus «ouvert» à la notion 
'l'entreprise privée. Plus de 75 % des terres 
uiltivables appartiennent à des particuliers 
qui ne réservent à l 'Etal qu'une pai lie de 
leur production. Les petites entreprises 
employant jusqu'à 12 personnes soni éga­
lement autorisées. Cela va désmmais aller 
r lus loin. Lit effet, d'ici un â deux mois, la 
l'olognc ottriia très officiellement aux capi-
..ttisics occidentaux la possibilité de s'im-
I lanter sur son territoire : vraisemblable­
ment en leur pioposani des hôlels el des 
i^ines fabriquant des pioduits de grande 
msommation. Seul ciitère : que ces pio­

n s soient «utiles à l'économie et bons 
>our le peuple polonais». 

Poui l'instant, seuls les Occidentaux 
•l'origine polonaise seront autorisés à inves­
tir en Pologne : ils sont 6 millions aux USA 

Aucune restriction ne sera imposée au 
• iiontant des investissements e l aux nuigcs 
bénéficiaires. L a monnaie polonaise n'éunt 
;>as convertible â l'Ouest, les expoitalions 
permettront de réaliser des bénéfices en 
devises, tandis que la pari de la production 
écoulée en Pologne seiviia à payer les sala-
nés polonais et... l ' impoi prélevé par l 'Etat. 
Celui-ci assuie que cette charge fiscale seia 
aussi «raisonnable» que possible. 

ONU 
Liberté pour le peuple de Timor-Est 
Swtv de la page une. 

I l y a déjà 8 mois que le 
peuple de ce petit pays mè­
ne une difficile lutte de libé­
ration nationale, après avoir 
subi durant de longues an­
nées le poids du colonialis­
me portugais. «Face aux 
énormes forces militaires 
indonésiennes», a déclaré le 
ministre des Affaires étran­
gères José Ramos Horia, « le 
peuple de Timor oriental a 
résisté héroïquement, faisant 
preuve devant le monde en­
tier de sa détermination de 
ne jamais abandonner sa 
liberté et son indépendance 
nouvellement obtenues». 

A u cours de ces 8 mois 
de lutte, le peuple de T imor-
Est , sous la direction de son 
mouvement rie libération, le 
F R E T I L I N , a démontré sa 
volonté inébranlable d'eue 

maître de son destin. I l le 
piouve quotidiennement en 
infligeant à l'armée d'inva­
sion indonésienne, infini­
ment supérieure en hommes 
et en armements, des échecs 
et des raveis répétés. 

L'Indonésie, forte de 100 
millions d'habitants, n'a tou­
jours pas réussi et ne réussira 
pas à soumettre ce petit ter­
ritoire peuplé d'à peine 
660 000 habitants, et dont 
la seule richesse est le café 
qui représente 9 0 % de ses 
exportations. Ce n'est pas 
laute d'y avoir mis le paquet 
poui lant puisqu'el le a engagé 
ses unités militaires les plus 
modernes et les plus ré-
potées. Sans succès : elles se 
retrouvent aujourd'hui im­
puissantes, encerclées dans 
les grandes villes par des uni­
tés de guérilleros, parlois 
seulement armés d'arcs et de 

flèches rudimentaires ; ceux-
ci n'en contrôlent pas moins 
avec l'aide de toute la popu­
lation, la grande maiorité du 
territoire. Car c'est bien une 
véritable guerre populaire 
qui se mène à Timor-Est et 
qui lient en échec plus de 
10 000 soldats indonésiens. 

Le tiers monde autrefois 
colonisé ne s'y trompe pas. 
49 pays afro-asiatiques sou­
tiennent la demande d'ad­
mission à l 'ONU de la Répu­
blique démocratique de 
Timor-Est. E n Australie, 
toute pioche un puissant 
mouvement de soutien au 
F R E T I L I N s'organise. 

L a récente résolution du 
Conseil de sécurité de l 'ONU, 
quoique ne dénonçant pas 
encore assez nettement le 
rôle d'agresseur de l'Indoné­
sie, contribuera toutefois un 
peu plus à son isolement. 

USA 

ESPIONS ET CONTRE-ESPIONS 
Près de la moitié des di 

plomates soviétiques en pos 
te aux États-Unis en février 
1975 étaient des membres 
du K G B ou des services de 
renseignement du ministère 
de la Défense d 'URSS , indi 
que le rapport final de la 
commission sénatoriale sur 
les activités des services de 
renseignement. 

Dans la section «contre-
espionnage», le rapport dé­
clare que. selon le F B I , plus 
de 4 0 %des 1 079 fonction­
naires soviétiques aux Etats-
Unis à ce moment-lâ étaient 
des membres «reconnus» 
des services de renseigne 
ment civil et militaire 
d ' U R S S . Certaines sources 
«plus restrictives», ajoute le 
texte, parlent de 60 %. Des 
transfuges enfin ont estimé 
à «70 à 80 % le nombre de 
fonctionnaires soviétiques 
qui ont des liens avec le ren 
seignement». 

Le rapport note encore 
que le nombre de Soviéti­
ques aux Etats-Unis a triplé 
depuis 1960. Les échanges 
entre les deux pays permet­
tent également un dévelop­
pement des activités dès 
pioinage soviétique aux 
.'"i its Unis. 

E n 1974, souligne le rap­
port du sénateur Frank 
Cliurch, plus de 200 naviies 
soviétiques avec quelque 
13 000 officiers et hommes 
d'équipage abord ont mouil­
lé dans des ports américains. 

A u cours des dix derniè­
res années, 100 des 400 étu­
diants soviétiques venus 
dans des univorsités améri 
caines ont été * identifiés 
par le F B I comme agents du 
renseignement!). 

Le texte souligne enfin 
que des membres du person­
nel de certains sénateurs et 
repièscntants ont été solli­
cités par des agents soviéti­
ques. 

De son côté, la C IA a 
réalisé à l'étranger quelque 
900 opérations clandestines 
"importantes» et en a lan­
cé des milliers d'autres mi­
neures au cours des 15 der-
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E n tout, d'après le rap­
port Church, quelque 10000 
agents soviétiques sont im­
pliqués dans des activités 
clandestines dirigées contre 
des pays étrangers, au pre­
mier rang desquels viennent 
les USA, mais presque aussi­
tôt après la République po­
pulaire de Chine. 

Le K G B aurait un dépar 
tement indique par la lettre 
cVv qui opère «des assassi 
nats, des enlèvements des 
meurtres â l'étranger et ac­
tuellement s'occupe princi­
palement de sabotage et 
d'opérations de guérilla». 

nières années, par l'emploi 
de journalistes, d'hommes 
d'églises ou de membres de 
sectes religieuses. 

Elle reconnaît que les 
Etats-Unis ont besoin de ser-
vices de renseignement, no­
tamment pour «vérifiet si 
les traités concernant les 
limitations des armements 
sont respectes» et pour 
fournir aux responsables des 
informations précises per­
mettant de «diriger le pays 
efficacement», c'est-à-dire 
selon les intérêts des mono 
pôles américains. 

U N E P R I S E D E P O S I T I O N 
D E L ' O L P 

Le porte-parole de l 'OLP (Organisa-
lion de libération de la Palestine) en 
France, E/./cdine Kalak. s'est déclaré 
imposé à la proposition américaine vi­
sant à l'envoi d'une force de sécurité au 
Liban. 

Interrogé sur la situation au Liban, 
au cours d u n e conférence de presse, 
lundi à Nancy, i l a vivement critiqué la 
récenle proposition du secrétaire d'Élat 
américain. Henry Kissinger. "Nous con­
sidérons celte proposition comme une 
nouvelle initiative d'agression vis-à-vis 
des peuples libanais e l palestinien» a dé­
claré E . Kalak. «Nous sommes pour une 
solii l ion politique à la crise que traverse, 
actuellement, le Liban. M. Kissinger 
semble mécuniiai Ire la réalité des choses 
en poursuivant une politique basée sur 
la négation du problème palestinien. 
Son attitude favorise la division du peu­
ple libanais el prépare le partage du pays. 
Aucune menace, aucune force ne chan­
geront rien à la situation. S i les Améri­
cains veulent une nouvelle guerre, ils se­
ront les bienvenus». 

##*#*«** 
L I B A N 

M E N A C E S D U 
« B L O C D E S G A U C H E S » 

Une certaine détente se confirme au 
Liban où l'élection d'un nouveau prési­
dent de ta République aura lieu samedi 
premier mai. Toutefois le leader du 
• Bloc des gauches» prosnviétiqiie. Ka-
III.il Jot imblati , vient de brandir la me­
nace dune abslension des forces qu' i l 
contrôle à ces élections, précisant bien 
que «(L'abstention signifiera la poursuite 
de l'affrontement à tous les niveaux». I l 
a également ajouté que. d'après lui , «la 
politique étrangère du Liban doit être 
axée sur l'amitié avec tous les pays ara­
bes, ainsi qu'avec les grandes puissan­
ces». 

Voilà qui a le mérite d'être clair ! 

« * * « * * » * 

P R O C H A I N E S M A N Œ U V R E S 

1)1 I ' O T A N E N I T A L I E 
Des manu'iivrcs de l 'OTAN, qui met­

tront en jeu des unités terrestres et 
aériennes, auront lieu dans le nord de 
l'Italie du 10 au 14 mai. a annoncé le 
commandant en chef des forces de 
l 'OTAN dans le sud de l 'Europe. 

Le thème de ces manœuvres, qui se­
ront dune "envergure limitée...est l'en­
voi de renforts dans des conditions de 
guerre simulée. 

A quelques jours dçja chute, mainte­
nant certaine, du gouvernement d'AIdo 
Mon» en Italie, ces» manu-livres témoi­
gnent d u n e réelle inquiétude de l'impé­
rialisme US devant l'offensivt politique 
de l 'URSS en Europe du Sud. 

C A N A D A : 
v i M I | ) | 7 4 , 6 M I L L I O N S 

D I B O I S S E A U X D E B I T 
( A N A D I É N A L ' U R S S 

Voilà le résultai de la politique du 
•Canon et pas de beurre» qu'applique la 
superpuissance impérialiste soviétique : 
l'Office canadien du hic n annoncé la 
veille de 2 millions de tonnes longues 
l?4.<> millions de boisseaux) de blé à 
l ' U R S S . La polilique soviétique intensi­
ve de course à l'armement dans le hut 
d'imposer son hégémonie au momie a 
conduit également celle-ci à acheter en 
1977. I million de tonnes de blé à l'Aus-
nalie. yftil une valeur de 1.1 millions de 
dollars australiens. 

file:///jobs
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nouvelles intérieures 

A L'OFFENSIVE CONTRE LA REPRESSION ! 
. Alors que dans l'Espagne 

de Juan Carlos se poursui­
vent les crimes et assassinais 
de l'époque franquiste, le 
gouvernement français a in­
terdit le F R A l ' , cette orga­
nisation d'antifascistes et 
patriotes espagnols qui ne 
portait aucune atteinte à 
l 'Etat français et ne s'ingérait 
en rien dans ses affaires inté­
rieures. A u nom de quels 
principes «démocratiques» 
a donc été prise cette mesu­
re de complicité avec le fas­
cisme d'outre-Pyrénées ? Et 
sans doute est-ce au nom 

des mêmes principes «démo­
cratiques» que la bourgeoisie 
a fait de la Corse une région 
sous-développée et miséra­
ble, et même, pourquoi ne 
pas le dire, une véritable 
«colonie de peuplement». 

A la légitime et bien com­
préhensible résistance des 
populations de la Corse, elle 
a envoyé ses forces de ré­
pression, le sang a coulé, et 
aujourd'hui plusieurs Corses 
sont en prison et déférés de­
vant la cour de sûreté de 
l'Etat bourgeois. 

Au nom encore de ses 
principes «démocratiques», 
le gouvernement a envoyé 
d'énormes forces de répres­
sion contre les petits viticul­
teurs de l 'Aude, auxquels sa 

politique néfaste a imposé 
faillite e l misère généralisées. 

Un cultivateur a été tué 
d'une balle en plein front. 

Lt comme ses camarades ne 
l'ont pas accepté facilemenl 

et ont opposé une légitime 
et bien compréhensible résis­
tance, l 'un des leurs est aussi, 
aujourd'hui, en prison et dé­
féré devant la justice de clas-
de de l 'Etat bourgeois. 

L a «démocratie» telle 
que l'entendent les banquiers 
et ministres à leur service, 
c'est aussi la liberté pour 
eux d'imposer le chômage, 
les licenciements, de traiter 
de manière raciste les travail­
leurs immigrés et de les ex­
pulser avec brutalité. 

C'est encore la volonté 
de promouvoir une réforme 
de l'enseignement dont le 

seul objectif vise à satisfaire 
les besoins des capitalistes. 

en vue de réaliser des profits 
toujours plus élevés sur la 
sueur et avec le sang de tous 
les travailleurs. 

Mais les quatre grandes 
luttes en cours, celle des 
ouvriers, celle, spécifique. 

des travailleurs immigrés, 
celle des petits paysans op­
primés en Corse comme 

dans le Languednc-Rnussil-
lon el dans d'autres régions, 
celles des étudiants ne ces­
sent de se développer. 

Des masses populaires 
de plus en plus nombreuses 
sont à l'offensive. 

L a lutte contre la répres­
sion de plus en plus violente 
ordonnée par ce pouvoir 
«libéral avancé» doit aller 
de périt* avec l'offensive po­
pulaire. 

I l tirge de rassembler tous 
les efforts, toutes les initia­
tives pour obtenir la libéra­
tion de lous les emprisonnés 
politiques, quels que soient 
les motifs divers des pour­
suites engagées par le gou­
vernement, exécutif de la 
politique de la bourgeoisie 
capitaliste. I l faut dénoncer 
tous les scandales dont cette 
classé d'exploiteurs porte la 
responsabilité et auxquels 
elle est intimement liée : un 
exemple, le maintien en pri­
son de Roland Agret. un au­
tre exemple, la justice non 
rendue dans l'affaire relative 
à l'assassinat de Mohamed 
Diab.etc . 

Pour notre part, locale­
ment, en Bretagne, ainsi que 
dans quelques villes de pro­
vince, de justes initiati­
ves et actions de masse ont 
élé développées pour exiger 
la libération immédiate et la 
cessation des poursuites 
contre les marxistes-léninis­
tes de Lorient inculpés de 
«reconstitution de ligue dis­
soute» et de «démoralisa­
tion de Vannée». Mais Ro­
main Le C a l reste emprison­
né, alors qu' i l n'a pas com­
mis le moindre acle concret 
susceptible de justifier, mê­
me au regard de la légalité 
bourgeoise, son maintien 
préventif en détention ! 

Nous avons décidé d'ap­
peler à intensifier les actions 
en faveur de nos camarades 
marxistes-léninistes, et parti­
culièrement pour la libéra­
tion immédiate de ce jeune 
militant. Aussi dès mainte­
nant nous demandons que 

Une lettre des marxistes -léninistes 
de Loudéac à Romain Le Gai 

Suite de la page une. 

Cher camarade, 
C'est au nom de tous les 

militants et sympathisants 
de l'Humanité-Rouge de 
Loudéac que je t'écris. 

Nous venons l'apporter 
notre soutien militant et te 
dire que dans la région, à la 
nouvelle de la répression 

Réunie le 13 avril à St 
Nazaire, l'assemblée généra­
le du mouvement breton an­
tirépression a adopté u r 
communiqué dans lequel i l : 

- s'élève contre l'arres­
tation de 3 militants de 
l'Humanité-Rouge de Lo­
rient et l'incarcération dun 
d'entre eux a la prison de 
Fresnes, pour délit d'opi­
nion. 

— condamne une nou­
velle tois le rôle joué par la 
cour de sûreté de l'État, tri­
bunal tl'exception devant 
lequel ils sont traduits, dans 
la répression contre les mili­
tants politiques bretons. 

dont les camarades et toi 
étiez victimes, tous les anti­
fascistes se son: levés. 

C'est sans surprise que 
nous avons appris les 3 ar­
restations : la bourgeoisie 
est affolée et en vous incul­
pant, elle n'a pas frappé au 
hasard 

- rappelle qu'après les 
paysans et les viticulteurs, 
les ouvriers en lutte pour la 
sauvegarde de l'emploi, les 
soldats exigeant les droits 
démocratiques dans l'armée, 
les patriotes corses, le mou­
vement politique et culturel 
breton, les réfugiés politi­
ques basques, la répression 
du pouvoir capilaliste fran­
çais frappe des militants ré­
volutionnaires bretons. 

- exige la libération im­
médiate et l'arrêt des pour­
suites à rencontre des mili­
tants de l'Humanité-Rouge 
de Lorient. 

Nous lui devons le mérite 
de reconnaître en nous, 
communistes marxistes-lé 
ninistes de l'Humanité-Rou­
ge, les meilleurs défenseurs 
de la classe ouvrière, les con­
tinuateurs de la Commune 
de Paris, les partisans de la 
dictature du prolétariat. 

Elle espérait nous faire 
peur et reculer, c'est l'inver­
se qui s'est produit Partout 
dans la région, les murs se 
sont couverts d'affiches de 
l'Humanité Rouge. Des slo 
gans du P C M L F exigeant ta 
libération et celle de tous les 
militants emprisonnés ont 
montré que devant l'ennemi 
de classe, i l n'y a qu'une so 
lution : l'offensive ! 

Camarade, dans ta cellu­
le, sois fier et garde courage, 
nous sommes avec toi et exi­
geons avec l'Humanité-Rou­
ge et tous les comités de 
soutien 

ta libération immédiate 
la levée de toutes les In­

culpations 
la suppression de la cour 

de sûreté de l 'Etat. 
C D H R de Loudéac. 

toutes les manifestations 
prévue pour le 1er Mai cons­
tituent l'occasion de déve­
lopper la campagne contre 
la répression dont sont vic­
times les camarades de Lo­
rient. Banderoles, mots d'or­
dre exigeront la libération 
immédiate de L t Ga i et la 
cessation de toutes les pour­
suites. 

Mais i l faut aller plus loin, 
transformer la lutte en faveur 
de nos camarades marxistes-
léninistes en offensive con­
tre la politique répressive 
d'ensemble de la bourgeoisie 
capitaliste 

Aussi lançons-nous l ' ini­
tiative d u n e J O U R N E E NA­
T I O N A L E D ' A C T I O N pour 
le K mai prochain dans tou­
te la France, avec le souci de 
mobiliser les plus larges mas­
ses, contre la répression du 
pouvoir de la bourgeoisie de 
droite soutenue par les diri­
geants du faux Parti com­
muniste français. A propos 
de ces derniers, i l est aussi 
indispensable de démasquer 
leur hypocrisie quand ils 
prétendent défendre les li­
berté. I l convient de ne ja ­
mais oublier leurs appels à 
la répression contre les «gau­
chistes, maoïstes, etc.», les 
appels dans ce sens de Mar­
chais lui-même, ainsi que 
leur méprisable altitude au 
moment de l'assassinat de 
Pierre Ovemey, jeune ouvrier 
de l'usine Renault, ou plus 
récemment leur ignoble 
comportement envers les 
militants espagnols du 
F R A P . quand Franco venait 

d'en faire fusiller cinq e l 
continuait à en faire tortu­
rer des dizaines el des di­
zaines en même temps que 
d'autres militants comme 
ceux des organisations bas­
ques. Toutefois, si nous 
récusons tout soutien crapu­
leux des dirigeants révision­
nistes qui ne cherchent qu'à 
récupérer à leur profit tout 
mouvement de masse légiti­
me pour en transformer et 
dévier le contenu, nous 
savons aussi distinguer les 
militants de base q ui aspirent 
a de justes activités proléta­
riennes et nous les appelons 
à donner leur concours 
individuel à Li lutte contre 
la répression bourgeoise. 

MISE AU POINT I 
Certains amis se sont 

inquiétés de la confusion 
possible entre la manifes­
tation organisée le 1er 
Mai par «Force ouvrière'» 
et celle des marxistes-lé­
niniste, du fait que leurs 
points de départ est le 
même : place de la Bas 
tille. Rassurons-les, les 
deux défilés s'achemine­
ront dans des directions 
opposées et, vraiment, 
nous ne pensons pas que 
les militants marxistes-
léninistes puissent se 
tromper de rassemble 
ment, les mots d'ordre 
n'étant absolument pas 
les mêmes ! 

Lu J O U R N E E NATIONA­
L E D 'ACT ION d u H mai 
sera l'occasion d'encourager 
le développement d'un grand 
mouvement de masse contre 
les violences, contre les ar­
restations, contre les perqui­
sitions, contre les emprison­
nements, par lesquels la 
bourgeoisie essaye d'écraser 
les luttes légitimes des mas­
ses populaires. 

Sans forcément partager 
toutes leurs idées, nous vou­
lons agir en faveur des libé­
rations de tous les emprison­
nés politiques, qu' i l s'agisse 
des autonomistes bretons 
ou corses, des syndicalistes 
ou des soldats, des petits 
paysans ou des travailleurs 
immigrés. Nous exigeons la 
liberté pour le docteur S i ­
méoni, pour Albert Tis­
seyre, pour tous les mili­
tants politiques emprisonnés 
comme pour tous nos cama­
rades marxistes-léninistes, en 
particulieractuellement pour 
notre camarade Romain Le 
Gai ! 

Nous proposons qu'à 
l'occasion de la J O U R N E E 
N A T I O N A L E D ' A C T I O N 
du 8 mai contre les empri 
sonnements arbitraires se 
constitue un large Comité 
national de soutien, se cons­
tituent également de nom-

(Suifede la page I) 
L ' U N E F qui dans la plu­

part des assemblées généra­
les de base, est exclue par 
les étudiants, prétend parler 
en leur nom et dans un com­
muniqué demande «l'ou­
verture de négociations véri­
tables avec les représentants 
qualifiés des étudiants». Elle 
ajoute : «En t e sens, le bu­
reau national de l'UNEF, 
qui n'a cessé d'exiger que 

De jeunes postiers de 
Houilles nous ont écrit pour 
nous raconter l'expérience 
qu'ils ont faite {bien invo­
lontairement) des «carre­
fours» qu'organ.saient les 
giscardiens samedi dernier. 
Voici ce qu'ils écrivent : 

Invités par une «char­
mante dame» à venir pren­
dre l'apéritif dans la soirée 
de samedi --cette «cliente» 
accueillante insistant bien 
sur le fait que plus il y aura 
de fous plus on rigolera. 
Nous débarquons à 4 dans 
un appartement très bour 
geois, plutôt gênés dans nos 
gros sabots. 

Accueil des plus chaleu­
reux, on nous offre un apé­
ritif, un 2e. un 3e... Tout en 
discutant de la pluie et du 
beau temps. Puis nousabor-

breux comités locaux et rr 
gionaux à l'exemple de ceu-
qui viennent de naître dans 
les villes de Bretagne pour 
soutenir nos 5 camarades 
marxistes-léninistes déférés 
devant la cour de sûreté de 
l'Etat. 

Nous demandons l'appui 
actif des syndicatsqui échap­
pent à la direction réaction 
nains des dirigeants et bon 
zes révisionnistes. C'est L< 
classe ouvrière qui doit pren­
dre en main partout et diri­
ger l'action contre la répres­
sion, en étroite union avei 
tous les éléments de la po 
pulatiou décidés à soutenir 
le juste combat contre les 
mesures répressives du pou 
voir. 

Amis et camarades, tous 
ensemble et en même temps, 
ù l'offensive contre k répres­
sion et contre la violence de 
classe de la bourgeoisie capi­
taliste .' 

Imposons les libérations 
de tous 'les emprisonnés po­
litiques :' 

Imposons la cessation de 
toutes tes poursuites arbitrai­
res ! 

t*réparons immédiate­
ment la grande JOURNÉE 
N'A TION A LE D'ACTION 
du 8 mai 1976.' 

Jacques Jurquet 

des discutions sérieuses 
s'engagent, demande à être 
reçu dans les plus brefs 
délais par le secrétaire d'Etal 
aux Universités». 

Les révisionnistes veulent 
ainsi poignarder le mouve­
ment étudiant. Ils doivent 
en être exclus. Cela suppose 
également l'exclusion de 
leurs alliés trotskystes. 

dons petd à petit les problè­
mes politiques, ou plutôt 
nous nous faisons cuisiner : 
Combien gagnet-vous par. 
mois ? etc. 

Ça volait plutôt bas. 
Quand vint un monsieur . 

«très respectable»... sans 
doute pour élever le débat, 
allant jusqu'à nous proposer 
une teeamiem avec des jeunes— 
giscardiens. 

C'-est là que nous nous 
apercevons que nous étions 
tombés dans un traquenard. 
L'hôtesse et son alcool ve- m 

naienp de servir d'appât 
pour le haute renne d'un de 
ces nombreux carrefours gis-
cardiensTjyi ont eu lieu sa 
medisoir,_ ' 

Sans commentaires, mes­
sieurs les bourgeois. Votre 
mépris du peuple ne vous 
fera que tomber plus bas. 

Déclaration du mouvement 
breton antirépression 

Etudiants 

EXCLURE L'UNEF 
DU MOUVEMENT 

La «liaison avec les masses» 
selon les giscardiens 
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l a F rance des luttes 

Lemaire et Dillies (Roubaix) 

RENFORCER NOTRE LUTTE 
CONTRE CEUX 

QUI NOUS TRAHISSENT 
D e s ouv r i e r s de l 'us ine L e m a i r e e ) D i l l i e s nous ont adressé l ' a r t i c l e c i -

dessous , e l i l a u s un petit mu t r a c c o n i p a g i n m l i ls écrivent : 
« N o u s espérons pouvo i r vous en c o m m u n i q u e r d a u t r e s encore , car c e l a 

p e rme t t r a de ta i re connaître nos problèmes, nos l u n e s et nos v i c to i r es fu tu r e s 
• u : se ront , n o u s l'espérons, fructueuses.» 

Chez Lemaire et Dillies 
i l ex i i l e lv i l ' n i depuis la 
*;rève de décembre l°7S qui 
s'était terminée par un de­
mi-succès, la direction essaie 
de renforcer son exploita­
tion et son oppression qui 
avaient été ébranlées par la 
détermination des ouvriers 

Des miettes qu'elle nous 
avait accordées, il ne reste 
plus rien et moins encore 
ear elle a diminué nos horai­
res el nos salaires aussi Mais 
la direction n'est pas m u a ' 
>eul ennemi, car déjà pen­
dant la grève nous avuns été 
trahis par certains de nos dé 
légués qui avaient préféré 
la «collaboration» avec la 
ilirection plutôt que notre 
•léfense ! Ceux-là conii 
nuent leur travail de sape el 
«le démoralisation en refil­
ant d'élever la conscience 

Je classe des ouvriers, en 

S A U N I E R - D U V A L 

Le Comité de sohdan 
té de Saumer Duval re­
mercie le groupe des com 
mumstes marxistes léni 
luttât de leur solidarité 
financière aux grévistes 
de Saunier-Duval en lutte 
pour leur plate forme re 
vendicative au niveau du 
renouvellement des ac­
cords d'entreprise. 

Après 13 semaines de 
lutte, rien ne leur a été 
accordé au mvoau des re­
vendications. Ils se trou­
vent toujours face à un 
mutisme de la part de leur 
direction. 

Pour le comité 
Mannette 

refusant de faire l'unité des 
ouvriers nécessaire à nos vic­
toires et en nous ciupéi'hanl 
de mener de justes lut les dé­
sirées par les ouvriers eux-
mêmes. Nous venons don 
avoir encore un exemple 
frappant. 

Lundi 12 avril , tout un 
atelier se niellait en grève 
pour s'opposer à la mise à 
pied arbitraire d'un camara­
de immigré el exiger en mê­
me lemps une augmenta 
lion de salaire. Prise de pani­
que devant celte grève inat­
tendue la direction exerça 
menaces c l pressions contre 
les grévistes, puis essaya de 
faire faire le travail de ceux-
ci par d'autres ouvriers qui 
refusèrent de jouer les bri­
seurs de grève pur solidarité 
pour leurs camarades. De­
vant la détermination de uns 
camarades, elle ne puI arri 
ver à ses fins Pendant ce 
temps seul un délégué sou­
tint fermement les grévistes 
devant la direction et essaya 
d'appeler an soutien de l'en­
semble des ouvriers de l'usi­
ne. Mais i l se heurta aux dé­
légués irai lres qui. affolés, 
notaient tout pour ne pas 
populariser cette juste grève 
dans l'usine el pour empê­
cher une avscmblee générale 
désirée par l'ensemble des 
travailleurs 

Pourtant nm camarades 
remportaient une victoire en 
obtenant jusqu'à 0.35 E 
d'augmentation mais n'arri­
vaient pas à exiger la levée 
de la sanction La trahison 
de certains de n m représen­
tants qui firent leur POSM 

ble pour isoler les grévistes 

LES CHOMEURS 
S'ORGANISENT 

A P O N T C H A T E A U ( 4 4 ) 

Un comité de chômeurs s'est constitué à Pontchâtcau 
(44) . Son but '. regrouper les chômeurs de Pontchâtcau et 
des communes voisines, les organiser pour qu'ils s'informent 
et se détendent. Ses picmières activités : un montage audio­
visuel et des tracts înlormalifs, pour faire connaïtic la vie e l 
les problèmes des chômeurs de la région. Ces activilés ont 
contribué à rompre l'ivolemenl des chômeurs, à lutler contre 
ia propagande gouvernementale, â développer la solidarité, 
et a informer les chômeurs et les jeunes scolaires Do meil­
leures conditions vont créées pour envisager rte mener des 
'unes pour la défense des droits des chômeurs. 

Un lecteur. 

A C H O L E T (49) 

A Cholct, dans le Maine et Loire ( à environ 60 km de 
Nantes) un comité de chômeurs C F D T s'est créé, i l est le 
prolongement de celui organisé par les travailleurs de l'usine 
Perler en difficulté en 1974/I97S. Son but est de réunir 
lous les travailleurs sans emploi de la ville et des communes 
environnâmes, car dans la région, malgré la «rrlancc» de 
nombreuses usines de chaussures et de confection conti­
nuent de déposer leur bilan ou de se restructurer au détri­
ment des travailleurs. 

Une chômeuse de ( holct. 

du reste de l'usine en fut le 
principal facteur. 

t «la doit nous ouvrir les 
yeux et nous servir de le­
çon. Seule la lutte classe 
contre classe nous permettra 
de remporter des victoires 
éclatantes contre la bour­
geoisie et contre ceux qui 
nous trahissent. Nous de­
vons mener le combat con­
tre les irai 1res, en les démas­
quant publiquement et en 
faisant l'unité outre nous, 
sur do justes mois d'ordre : 
pour renforcer l'unité entre 
travailleurs français et immi­
grés, pour éveiller notre es­
prit de solidarité entre nous, 
et pour exiger des représen­
tants syndicaux qu'ils nous 
soutiennent et se placent sur 
de justes positions de classe. 

C'est d'ailleurs dans cet 
esprit qu'une délégation de 
travailleurs de l'usine faisait 
une éclatante intervention 
dans une assemblée générale 
d'étudiants en grève d'une 
université occupée de Li l le . 
A la fois pour apporter le 
soutien des ouvriers do l'usi­
ne à la lulte contre la ré­
forme Soissiin mais aussi 
pour expliquer, exemples à 
l'appui, la nécessité de lutler 
contre ceux qui nous trahis 
sent, et pour renforcer l'uni-
lé des ouvriers, paysans, étu­
diants. Ce l le intenoii l ion 

souleva un grand enthousias­
me parmi les étudiants qui 
Firent une collecte pour les 
grévistes de l'usine el qui 
r.qtpoit.i j.res île KM) I 

\ ivc la lune classe contre 
classe ! 

Dénonçons 
menl ceux qui 
sent ! 

Vive l'unité 
sans-étudiants '. 

t orrespondant H R 

vigoureuse-
nous tnihis-

iiuvriers-pay-

Lyon 

Grève des transports en commun 
et nouvelle grève des éboueurs 

Depuis jeudi dernier le 
personnel de l'entreprise pri­
vée Momn-ordur es-service 
iMOSl qui a passé des con­
trats avec la communauté 
urbaine de Lyon a cessé le 
travail 

Le mouvement est essen­
tiellement observé par les 
200 «chargeurs» de la socié­
té — presque tous des immi­
grés — qui entendent pro­
teste! confie les conditions 
de travail. 

Après une grève de plu­
sieurs i ouc en janvier, les 
éboueurs de MOS avaient 
obtenu des augmentations 
de salaires. Selon la C F D T , 
«pour compenser ce man­
que à gagner, MOS a passé 
de nouveaux contrats et 
veut, avec le même nombre 
de camions, augmenter le 
nombre de secteurs et le 
tonnage ramassé Or. ajoute 
la C F D T , un chargeui par­
court 20 km en six heures 
do toornéo, enlevant sept 
tonnes d'oiduies et travail­
lant six jours par semaine». 

MOS ramasse les déchets 
des deux arrondissements de 
Lyon et d'une dizaine de vi'-
les de la communauté ur­
baine. 

T C L : u n e grève t r a h i e 

Le mécontentement de 
venait explosif à la paie au 
début d avnl. et les direc­
tions syndicales ont alors 
donné à la sauvette le feu 
veit poui une grève qui ne 
devait hélas pas durer. Mal 
organiséo au départ, elle 
était duicie au fil des jours 
par la hase qui la recondui­
sait en assemblée générale. 

L e syndicat «jaune» F O 
s'est vu avec 40 cai tes déchi­
rées. Les revendications 
avancées étaient l'augmenta­
tion de la prime de vacan­
ces, 20 F de prime de panier 
pour le liavail de nuit et 
une meilleuin lêmunération 
du travail du dimanche. Le 
problème des compressions 
du personnel et des condi 

tions de travail n'est tou­
jours pas pris en compte. 

Chaque jour, les piquets 
de grève bloquent les dépots 
et empêchent les cars de sor­
tir, ce qui montre la grande 
combativité des grévistes. 

Les dernières entrevues 
entre direction et syndicats 
n'ont rien donné do plus 

qu'auparavant ( I % supplé­
mentaire au 1er avril et 
270 F de prime de vacan­
ces au lieu des 170 F ac 
tuelsl. Malgré cela les direc­
tions syndicales appelaient 
à voter à bulletins secrets 
dans chaque dépôt, cher­
chant ainsi à favoriser la re­
prise. Dans un tract l 'Union 
départementale C G T avait 
annoncé que la grève ne du­
rerait que 15 jours : « Vont 
ils Ha direction T C L et les 
pouvoirs publics) par leur 
attitude négative prolonger 
un conflit pré/udiciable è 
l'ensemble de la population, 
prenant le risque (Il de pri­
ver celle-ci des transports 
collectifs pendant une quin­
zaine wtll 

Pour que l ques 
mie t t es 

Apiês le vote à bulletins 
seciets el pai dépôt mercre­
di dernier où 60 % du per 
snnnol avait voté pour la 

continuation de la grève, 
malgré les manœuvres do 
démobilisation, la direction 
s'est décidée à lâcher quel 
ques miettes : ce qui a per­
mis aux dirigeants révision­
nistes de la CGT de chante* 
aussitôt victoire. Et vendre­
di les syndicats ont fait re­
voter la reprise et cette lois 
â 6 5 % . 

De nombreux grévistes 
pensent qu'i l aurait fallu 
tenir jusqu'à satisfaction. 

N E P A S S E 
D E C O U R A G E R 

Les communistes marxis­
tes-léninistes appellent les 
grévistes combatifs à ne pas 
se décourager et à prendre 
contact avec eux et avec les 
autres travailleurs, victimes 
eux aussi des trahisons des 
dirigeants révisionnistes, ce­
la notamment en vue du 
rassemblement ouvrier pour 
le développement des luîtes, 
pour a la parole a la classe 
ouvrière», qui aura lieu le 
samedi 22 mai de 13 à 20 h 
ou 32 et 33 rue René-Ley-
naud Lyon 1er Camarades 
grévistes, te succès des lut­
tes exige aussi de s'organi­
ser, pour dénoncer et com­
battre sérieusement la trahi-
son d'où qu'elle vienne. 

Correspondant HR . 

Mammouth (Rennes) 
Nouvelle vague de répression 

Au Mammouth de Ren­
nes un palron de choc sévil 
depuis janvier 75. I l a fait 
attaquer le piquet de grève 
avec manches de pioche el 
lances à incendie pendant la 
dernière grève (cf . HR No 
320 .3231 . 

Depuis il a tenté de répri­
me! a plusieurs reprises les 
grévisles . en janvier U a 
moulé uiieseelion syndicale 
F O à sa botte el ces der­
niers temps les lettres d'aver­
tissement ne cessent de pleu­
voir 

Procol-Cégédur (Angers) 

Arrêt du mouvement 
Par rapport aux doinières 

propositions patronales, la 
direction a proposé 1,5 % de 
plus au mois de septembre. 
A u total les augmentations 
sont donc de 3.5 % en plus 
des indices INSEE : 1 % 
maintenant, 1 % en juillet et 
1,5 % en septembre. 

Les travailImirs ont déci­
dé d'anétei le mouvement 
(2 heures de débrayage par 
semaine) : les débrayages 
étaient de moins en moins 
bien suivis par le personnel 
et cela en rapport aux «avan­
tages* obtenus et au fait 
que pei sonne n'ait été dé 
classé dans l'immédiat. 

L a Unoction a proposé a 
la signature des syndicats un 
accoid sur les augmenta­
tions e l su< la nouvelle giille 
de class fication La C G T 
s'est empressée de signer 
l 'accoid dés le vendredi ma­
tin. La C F D T a letusé de si­
gner jusqu'à maintenant cai 
elle refuse d'avaliser la nou­
velle gi «Mo, mais les dîi igeants 
de ce syndicat laissent en­
tendre qu'i l faudra bien 
qu'ils signent puisque la 
C G T l'a fait I 

Non d la signaïuie d'ac­
cord entrepose pat eniiepri-
se ! 

E n signant cet accoitl ils 
jouont le jeu patronal qui 
fait avaliser par les syndicats 
une plus giande division du 
personne ; cet accord qui 
prévoit les augmentations 
sui une période d'une année 
doit donnei une «paix socia­
le» pour toul ce lemps au 
palron. Que le patron n'y 
compto pas trop car les ou­
vriers sauiont continuer le 
[ ( • m i n - et démasquer les 
traîtres lévisionnsites â la 
tète de la C G T ou ceux qui 
s'empressent de les suivre 
dans la C F D T 

Correspondant HR 

Celle foi-ci i l trouve le 
concours du délégué syndi­
cal C G T . E n tant que chef 
de l'entretien, celui-ci accu­
se les ouvriers de saboter le 
matériel de I entreprise. C'esl 
sur son faux témoignage 
qu'un employé marxiste4é-
ninisic a été licencié pour 
^détérioration volontaire- de 
sou outil de travail. 

Vendredi dernier, jour do 
la confirmation du licencie­
ment. la riposte s'organise... 
26 employés montent avec 
leur camarade au bureau où 
i l est convoqué Les délé­
gués C F D T réussissent à fai­
re avouer au chef du person 
nel qu'en fait de sabotage 
on le réprime pour ses idées 
politiques et sa participation 
active aux grèves. 

Dans le bureau ils ont su 
défendre leur camarade, ma­
lheureusement ils n'uni pas 
pris tous les moyens pour 
mobiliser pour l'action la 
majorité des travailleurs I n 
effet, la veille se déroulaient 
les élections pour le ( ontilé 
d entreprise (où ils appe­
laient à voter pour le truitre 
de la C G T dans le collège 
cadre ' ) : l'heure n'était pas 
à la riposte de masse m.os 
au bulletin dévote ' 

Affaire à suivre car d'au­
tres licenciements s'annon 
cent. 

< orrespondant HR 
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la France des luttes 

Paris Brune 
LES RAISONS DE L ECHEC DE LA DERNIERE GREVE : COMMENT LES DEPASSER 

L a grève c o n t r e le démantèlement de P a r i s - B r u n e , qu i ava i t démarré mar ­
d i so i r { v o i r H R No 4 7 7 ) s 'est terminée e n queue de po isson v end r ed i : les pos­
t i e rs o n t dû reprendre le t r a v a i l , f au t e de perspec t i ves . C a r l a seu le p l a n c h e de 
sa lu t q u i res ta i t , était u n e e x t e n s i o n à d ' au t r e s centres , p o u r pa l l i e r la fa iblesse 
d u m o u v e m e n t à B r u n e même : m o b i l i s a t i o n f a ib l e e n n o m b r e ( s u r t o u t d a n s 
c e r t a i n e s br igades) e t en intensité ( le m o r a l était a u p lus bas, dès l e j eud i m a t i n ) . 
I l s 'agi t de c h e r c h e r les ra i sons de ce nouve l échec, a f i n de t r ouve r les remèdes 
à l a démobilisation qu i s ' e n s u i t . 

S i beaucoup de gars 
n'ont pas débrayé c'est la 
faute au petit parlement de 
politiciens bourgeois de 
«gauche» qui sévit à Brune 

et au type de syndicalisme 
auquel il préside. 

Paris-Brune sert de vitrine 
aux opérations publicitaires 
des révisionnistes et des ré­

formistes. Ce «centre moder 
ne». ils aspirent à la qérer ; 
ils attachent plus d'impor­
tance au bâtiment qu'à ceux 
qui y travaillent. Ainsi, dans 

HLM «Les Tritons» (Montpellier) 

Pour de meilleures conditions de vie 
dans la cité 

L e s T r i t o n s , c i n q t o u r s de 17 étages, mises e n serv ice d e p u i s q u a l r e a n s 
par les H L M . ab r i t en t 5 0 0 fami l l es . 

D e p u i s l eur création, les problèmes se succèdent... D u r a n t u n e année sco ­
la i re , les e n f a n t s des T r i t o n s sont allés à l'école à u n k m de là... à p ied . . . L e 
ramassage sco la i r e n 'avai t pas été prévu ! 

E n 1975, une école est 
enfin ouverte. La rentrée de 
septembre se fait au milieu 
de matériaux divers, de gra­
vats, mais enfin, les enfants 
sont près des tours. L'ne la­
cune... L'école s'avère im­
médiatement trop petite, le 
nombre d'instituteurs est 
insuffisant I I n'y a jamais 
assez de livres pour tout le 
monde, les parents fournis­
sent bien souvent cahiers et 
crayons. 

La cantine scolaire four­
nit des repas de qualité mé­
diocre, la personne qui sur­
veille les enfants se croit 
bien souvent obligée de les 
insulter, de les frapper. G i ­
fles, coups de talons sur les 
orteils sont monnaie cou­
rante... I l est vrai que ladi te 
personne dépend de la mai­
rie de Montpellier... C'est 
toul dire ! 

Pourtant le problème 
scolaire n'est qu'une petite 
partie des difficultés quo­
tidiennes que rencontrent 
les habitants des tours. 

Depuis qualre ans. aucun 
magasin, ni docteur, ni phar­
macie, aucun centre de loi­
sir, aucun terrain de j eu 
pour les enfants, des loyers 
HLM les plus élevés de la 
ville. 

Trois commerçants a> 
surent le ravitaillement des 
tours, avec bien sur des prix 
très élevés... 

Depuis quelques mois, un 
«comité A P F des Tritons» 
s'est créé. Première action : 
une pétition afin d'obtenir 
un abri pour l'arrêt du bus 
recueille de nombreuses si­
gnatures. Avant même que 
la pétition soit présentée 
au maire et à la C T M * , 
comme par hasard, un abri 
est construit, alors qu' i l 
était réclamé depuis qualre 
ans. 

Après ce premier succès, 
une seconde action est enga­
gée afin d'obtenir un centre 
commercial. Pendant une 
semaine. l ' APF collecte de 
nouvelles signatures et con­

voque une réunion, le jeudi 
15 avril à 21 heures dans 
une salle qui nous . s i prêtée 
Tour I . 

Après 30 minutes de dis­
cussion, nous avions une 
visite : celle de Monsieur 
Roger l-'.llnl qui se présente 
comme «surveillant des 
HLM» ( i l nous a présenté sa 
carte). 

Ce monsieur, connu à 
Montpellier comme suppor­
ter zélé de la mairie, insulte, 
menace : •Si vous ne videz 
pas les l ieux, j 'appelle la po­
lice», «Des gens comme 
vous, ça ne devrait pas exis­
ter, i l y a trop de liberté en 
France»... 

Le 17 avril un article pa­
rait dans le Midi libre et 
assure ainsi le lancement pu­
blicitaire d 'un «comité des 
habitants de la cité» présidé 

par ce même Monsieur E l lu l . 
I l est clair pour de nom­

breux habitants des T r i i ons 
que ce "comité" n'a d'autre 
but que de tenter de saboter 
l'action de l ' A P F , de semer 
la confusion dans l'esprit 
des locataires et annoncer 
des réalisations qui ne ré­
gleront aucun problème et 
qui étaient déjà prévues par 
la mairie. 

Pour nous l'action conti­
nue... Ce comité fantôme ne 
parviendra pas ù empêcher 
les locataires et l ' APF de re­
vendiquer et d'obtenir ce 

dû être mis en 
la création des 

qui aurait 
place dès 
tours. 

Un groupe de 
locataires 

membres de l ' A P F . 
* C T M : Compagnie de 
transports tnontpelliérains. 

le premier tract du P C F sur 
la grève, i l est écrit : «Avec 
un gouvernement de gauche 
où les communistes auraient 
l'influence nécessaire pour 
faire entendre la voix des 
travailleurs, une véritable 
concertation aurait empêché 
la liquidation de Brune». I ls 
profitent de toute lutte, de 
toute campagne de leurs 
boutiques respectives pour 
ramener leurs «zélus» dans 
la boite. Rien qu'en deux 
mois : Dalbera, député PCF , 
le 20 février, Catala le 1S 
avril et lors de cette grève, 
Rocard le 22 avril ! D'ailleurs 
dés le début de la grève, ils 
se préoccupaient de la rédac­
tion d'une question à dépo­
ser au Parlement, plutôt que 
de la façon d'organiser les 
travailleurs dans ta lutte. 
Cène récupération constan­
te pour le Programme com­
mun, le «socialisme pour la 
France» et autres solutions 
bourgeoises ne signife rien 
d'autre qu'un profond mé­
pris des masses considéiées 
par eux comme «réaction­
naires» , incapables, forces 
d'appoint, public pour les 
tribuns et «sauveurs suprê­
mes» de la «gauche». Tout 
est axé sur la collaboration 
de classe : débats au parle­
ment, à la direction des 
services ambulants entre 
bourgeois respectueux de la 
paix sociale et des régies du 
jeu. 

L e s po l i t i c i ens 
bourgeo is « d e gauche» 

L a C G T pensait utiliser 
ce mouvement pour se ren 
forcer, suite à uno campa 
gne d'adhésions. Par ailleurs 
elle présente comme positif 
l'octroi à Bruoe par la direc­

tion de la Poste du chantier 
des journaux périodiques de 
Paris-RP, ce qui revient à 
cautionner le démantèle­
ment et la réduction des ef­
fectifs de ce central, à tirer 
dans le dos des postiers de 
la région parisienne. 

Alors i l ne faut pas s'éton­
ner que les postiers, à la ba­
se, soient écœurés. Ils sont 
las des grèves-bidons men­
suelles, de la politicaille et 
de la bureaucratie. Un veni 
de révolte commence à se 
lever contre les «bureaucra­
tes syndicaux qui ne consul­
tent pas les travailleurs avant 
de partir en grève», «qui 
élaborent des plate-formes 
sans les travailleurs», «qui 
n'admettent pas que les tra 
vailleurs choisissent leurs 
propres formes d'action», 
«qui veulent qu'ils dépen­
dent d'eux, les sauveurs su­
prêmes». Ils sont révoltés 
par les A G où les opinions 
ne sont pas débattues, où 
toute opinion divergente 
n'est pas tolérée, où la cla­
que révisionniste fait obs­
truction aux opposants. Par 
exemple, en dépit de leur 
baratin sur les libertés, une 
des têtes révisionnistes bien 
connue à Brune s'est encore 
illustrée en menaçant quasi 
physiquement un délégué 
F O et en essayant de virer 
un journaliste du «Quoti­
dien du peuple», un autre 
révisionniste se chargeant, 
lui , du journaliste de «Libé­
ration». 

Toutes ces pratiques so­
cial-fascistes, bureaucrati -
ques et récupératrices ne 
peuvent qu'écœurer les gars 
et profitent à FO qui, com­
me chacun sait, affirme «ne 
pas faire de politique» (en 
bon larbin de l'administra­
tion). 

Alors, révisionnistes ci 

LES CONDITIONS DES EMPLOYEES DE MAGASIN 
Un débat organisé dans une cité HLM de la région parisienne 

Nous avons passé dans un 
quartier H L M proche d'un 
magasin à grande surface de 
la région parisienne, le film 
sur la grève du Mammouth 
de Rennes. 

Avant le f i lm, une femme 
a rappelé comment depuis la 
grève des Nouvelles Galeries 
de Thionvil le, cassée par la 
trahison de l 'UD-CFDT . les 
luttes se sont développées 
dans les grands magasins 
surtout ces derniers mois 
(Mammouth, Printemps, Ga­
leries Lafayette, Radar) et 
particulièrement le mois 
dernier dans la région pari­
sienne : victoire à Parly I I 
en mars malgré les tentatives 
de la C G T pour faire repren­
dre le travail. 

Ce que le film nous a 
montré, c'est l'importance 
dans une telle grève de la 
proportion de non-grévistes 
dans une grande surface, 
malgré le soutien magnifi 

que de la population de 
Rennes et d'autres grands 
magasins (Printemps) et en­
treprises en lutte. 

Un débat animé a suivi 
sur les conditions de travail 
et les possibilités de lutte 
dans notre région. Des fem­
mes du quartier étaient là, 
qui sont clientes et aussi 
caissières, dont une est délé­
guée syndicale C G T , un em­
ployé de la boulangerie, un 
homme qui nous a expliqué 
comment i l s'était fait ren­
voyer sur-le-champ pour 
avoir oublié de compter 
deux planches alors qu' i l 
travaillait au bois-détail. 

Nous avons pu constater 
que, sur 150 caissières, 80 
seulement sont titulaires, le 
reste étant sur contrat tem­
poraire ou en extra (elles 
font peu d'heures). L a divi­
sion des travailleurs est très 
habilement organisée. Mal­

gré tout, récemment, une 
grève des ouvriers immigrés 
de la nuit, démarrée sans 
préavis, et qui a obligé les 
cadres à se casser les reins 
pour remplir les rayons, a 
été victorieuse. Mais cette 
grève n'a pas été popularisée 
d u tou l , et deux des ou­
vriers qui l'ont menée ont 
été licenciés (le patron a at­
tendu qu'ils se mettent 
«dans leur tort» et les a je 
tés sans aucune réaction). 

Cette petite réunion 
(nous étions 25 ) nous a 
montré que les gens dans le 
quartier sont très intéressés 
par ce qui se passe dans les 
magasins, car beaucoup y 
ont travaillé ou sont clients. 
Le débat a été très animé et 
à 11 h du soir personne ne 
s'était encore levé. I l y avait 
là des femmes en majorité, 
mais aussi des maris arrivés 
plus tard, leurs enfants cou­

chés, et qui s'éclipsaient de 
temps en temps pour aller 
les surveiller. 

Une femme de notre 
groupe, par contre, n'a pas 
pu venir, son mari ayant 
réagi violemment à nos réu­
nions préparatoires, elle a 
travaillé deux ans dans la ré­
serve textile et aurait eu 
beaucoup à dire ; mais elle 
est décidée à se battre pour 
qu' i l comprenne qu'elle a le 
droit de s'organiser avec 
d'autres femmes sur le quar­
tier pendant qu' i l est au 
boulot. et nous sommes tou­
tes décidées à l 'y aider. 

L e succès de cette réu 
nion est pour notre groupe 
de femmes un encourage­
ment. Nous savons mainte­
nant mieux ce qui se passe à 
l'intérieur du magasin, et 
nous sommes prêtes à soute­
nir les employés quand i l le 
faudra. 

Un groupe de femmes. 

réformistes se rattrapent et 
tentent de se blanchir en 
faisant leur numéro de dé­
magogie anti-FO. présenté 
comme le seul responsable 
de tous les échecs. C'est ain­
si qu'ils ont réussi à faire 
voter la condamnation de 
FO par une A G lors de la 
reprise, le 23 , tout heureux 
de se tirer ainsi d 'un mau 
vais pas et de rejeter la res 
ponsabilité des échecs sur 
le bouc émissaire habituel. 
Alors qu'ils sont d'accord 
aussi bien sur la défense du 
pseudo «service public» que 
sur la négociation comme 
arme suprême. Leurs dîspu 
tes ne sont que des chicanes 
entre cliques bourgeoises el 
bureaucratiques. 

Quant aux trotskystes, 
comme d'habitude, loin de 
dénoncer toutes les manœu­
vres de récupération, ils en 
vivent : l 'OCI magouillant 
à FO et les autres sectes 
faisant l'unité sans principes 
et en dehors des masses 
avec les bureaucrates révi­
sionnistes et réformistes 
dans la C G T et la C F D T . Il 
est regrettahle que le «Quo­
tidien du peuple», loin de 
mettre en garde (comme 
l 'HR l'a fait dés son No 
277) les travailleurs contre 
la véritable machination des 
révisionnistes e| des réfor­
mistes, ait voulu se servir de 
la grève pour une opération 
publicitaire à son propre 
compte (descente de journa­
listes et de photographes, 
véritable vente promotion­
nelle de leur journal, arti­
cles et tracts «poussant au 
cul» sans aucune critique 
des révisionnistes et réfor­
mistes ! ) . Nous espérons que 
les camarades du PCR(ml ) 
rectifieront ces erreurs et 
s'inspireront de l'esprit de 
Yukong : abattre les monta­
gnes du révisionnisme et du 
réformisme, au lieu de con­
tourner l'obstacle, de con­
cert avec les anarchistes. 

S u r m o n t e r 
le découragement 

Les objectifs actuels, 
pour les travailleurs de Bru 
ne, sont : surmonter leur 
découragement, prendre ré­
solument leurs revendica 
tions en main, compter sur 
leurs propres forces et non 
sur les «sauveurs suprêmes-
et leur solution bourgeoise 
du Programme commun., ; 
lutter contre les récupéra 
teurs, les bureaucrates . et 
magouilleurs de tout poil 
qui. dirigent les syndicats. Ce 
n'est que parcemoyenqu' i ls 
obtiendront satisfaction et 
pourront combattre les 
plans de restructuration ca­
pitaliste des PTT . Les mar 
xistes-léninistes de l'Huma­
nité rouge, malgré leurs mo­
destes moyens, se sont tou­
jours attelés à cette lourde 
mais nécessaire tâche, dans 
l'esprit de servir les masses 
et non de se servir d'elles. 

Correspondant H R 
Paris-Brune. 
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informations générales 

Grenoble : «la parole à la classe ouvrière» 

SUCCES DU RASSEMBLEMENT 
DU 24 AVRIL 

1.CK mur» de la salle de la 
! ; - •> ' du Travail étaient 
rouverts de dessins, d'affi­
ches, de photos et de p:in 
neati : panneaux d'rnire­
prîtes i Raymond Boutons, 
KhônePoulenc Text i le , 
Ntyrpic, Al l iberl , Caterpil­
lar, Thnimun-CSK, L'omet a ) ; 
paniuafus de quartiers ( la 
Buiurrat te , grève des loyers 
de la Villeneuve) : panneau 
des communaux de Greno­
ble ; panneau critiquant 
•Antoinette*, revue •fem­
me*» de la DUT ; etc. 

Différent! stands occu­
paient une partie de la salle : 
I'Humanité-Houge, le Tra­
vailleur ( a v e un montage 
diapos). le Parti communis­
te révolutionnaire (ml) , 
l'Association des stagiaires 
el étudiants cumuriens, les 
marxistes-léninistes grecs. 

I.a tournée comii iPnce 
par des montages Ciriéo el 
un montage diapos sur la 
Commune de Caris. IJuand 
s'ouvre le meeting, vers 17 
'M un II \ a quelque 1511 
personne* dans la salle. 

t "e* i un camarade de 
Rayent Roulons qui 
prend d'abord la parole 
pour préciser que les bon/es 
PCK de la C U T ont refusé 
de le présenter aux élections 
•les déléguée du personnel 
malgré; le soutien de la tuta-
'ilé de v i n atelier. 

Ensuite une camarade 
étudiante insiste sur la ne 
eeasJti pour les étudiants de 
rechercher l'unilé avec les 
travailleurs. 

Un camarade de Thom-
sont S r ' parle nolummenl 
des problèmes parlleuliers 
des femmes en usine. 

Un représentant des lo­
cataires en grève de la Ville­
neuve (quartier neuf de <>re 
noble) . retélé le rôle de la 
mairie l"S qui leur reproche 

.aie mettre l'OPHLM en fail­
lite» avec leur grève des 
loyers, qui prétend qu'elle 
n'y est pour rien et que 
e*eal la taule du pouvoir 
( •Hcurd ien . 

l ne tamarade femme 
rappelle ^ue les femmes 
ont une Suite -•»• • • à 
mener « » r elles nublitaot 
une oppression s|M>< iljque 
mais que l'exploitation de 
rhomme comme celle de In 
femme onl une même cau­
se, le capitalisme. C'est la ré­
volution socialiste qui libé­
rera les femmes, niais pour 
l'atteindre, elles devront re­
jeter en particulier les idée* 
des révisionnistes du l 'CK 
qui onl en l'ail la même con-
cephon de la Intime que la 
bourgeoisie au pouvoir. 

Prennent encore la paro­
le un représentant des ébou­
eurs ( la C G T . dirigée par les 
révisionnistes, refuse d'en­
trer en conflit avec la mairie 
PS a cause de la signature 
du Programme commun) et 
un représentant des commu­
naux (nous avons 2 patrons, 
un de «gauche», le maire 
PS, M. Dubedoul, nui em­
bauche et... débauche, et un 
• de droite», le ministre de 
l'Intérieur, qui Use lei «lai­
tes....! 

Puis deux messages rie 
soutien sonl lus : le premier 
vient des étudiants palesti­
niens de la t i l . P S . Le messa­
ge du HCMLF, 1res applaudi, 
insiste sur la crise, la répres­
sion des travailleurs, leur vo­
lonté de lutte et en particu­
lier celle des travailleurs im­
migrés. 

I.» • deux interventions 
suivantes sonl celles rie l 'U­
nion générale des étudiants 
tunisiens e l de la J C M L F . 

Le représentent du Pt 'K 
(ml ) , accueilli aux cris rie 
«Unité, unité», après avoir 
déclare que H ce qui nous 
rapproche, c'est le marxis­
me lénlnhuni•. affirme que 
l'unité des marxistes-léninis­
tes fait des progrès et abou­
tira inévitablement è l'unifi­
cation orgariisaltonnelle 
d'Ici 2 ans. précitent que 
celle-ci se fera avant tout 
par l'unification sur la ligne 
politique. 

A TOUS 
NOS CORRESPONDANTS 
Pour que notre Hum.m 

té rouge puisse remplir de 
façon plus rapjde et plus et 
ficaee ton rôle dans las lut­
tes de classe en plein essor 
qui se mènent partout au 
•ourd'hui, i l est indispen­
sable que nos correspon­
dants lui communiquent 
BU jour le |our toutes los 
informations concernant ces 
luttes et leur développement. 
A cet etlet. il leur est possi­
b l e ' r i * téléphoner aussitôt 
que nécessaire au numéro rte 
notre répondeur automati 
que. S i certains d'entre eux 
ignorant encore ce numéro, 
nous les invitons â nous lai 
r<* parvenir rians les délais les 
plus biefs on moyen de les 
lomdre par lequel nous com­

blerons cette lacune 
Nous convions cependant 

nos camarades à envoyer h 
notre boite postale copie de 
leuis articles ou de leurs in­
formations, même si déjà ils 
en ont lu le contenu au télé 
phone. E n effet sur notre ré 
pondeur se produisent de 
temps à autre des incirienti 
techniques qui nous empê 
chent de recevoir les messa 
ges dans leur intégralité, ren­
dant ainsi parfois inutilisa 
hles les informations. Nous 
nous efforçons de remédier 
â cola mais pour plus de sû­
reté mieux vaut pour l'ins­
tant prenrire la précaution 
d'envoyer .copie des infor 
nations par la poste. 

L'Humanité rouge 

l e représentant du Tra­
vailleur insiste, lu i , 1res con­
crètement sur la dictature 
du prolétariat et appelle a 
l'unité pour bala>er le révi­
sionnisme. 

L'intervention centrale 
de i HIIIM . u n i r idm i est 
ln>p longue pour être résu­
mée en quelques mois. Ag­
gravation de la crise et lut­
tes des travailleurs forment 
la première partie de celte 
intervention, Puis il est 
question des luttes paysan­
nes et des luttes des travail­
leurs des aulrcs pays car la 
crise ne louche pas que la 
France. Ceci conduit a rap­
peler que la crise du capi­
talisme est un facteur de 
guerre et qu' i l taul rester 
très vigilants lace aux deux 
superpuissances. Lne seule 
solution a ces maux : la 
révolution prolétarienne e l 
l'instauration de In dictature 
du prolétariat.. Mais pour en 
arriver la , les marxistes 
léninistes doivent s'unifier 
dans un parti marxiste-lent-
nistc unique, M renforcer 
dans les entreprises et com­
battre sans merci la révision 
niSme. 

L'Intervention l'achève 
par un appel aux travailleurs 
révolutionnaires a rc|oindre 
les rangs d is marxistes-léni­
nistes de l'Humanile-Kouge 

pour une Franc* MM'ialikir 
pour une Prince d'unité 

entre les petits pavsansel le 
prolétariat 

pour une France rie dic­
tature du prolétariat. 

Un camarade cheminot 
fait ensuite une intervemion 
courte et très vivante pour 
donner quelques informa-
lions sur la grève du dépôt 
d 'Ep inal . I l est très applaudi. 
l.TIumanile-Houge et Le 
Travailleur appellent alors 
conjointement n la manifes­
tation du 1er mai (tirenoble 
11) heures • place de la gare), 
puis i l faut bien passer au 

, buffet car... ventre affam» 
n'a pas d'oreilles et le ras-
semblemenl n'est pas termi­
né • 

I l se poursuit par un 
montage diapos su rie l.ar/.ae, 
suivi d'un débat avec îles 
camarades paysans de l'Isère, 
à qui rie nombreuses ques­
tions son) posées. 

L a Tin rie In soirée est 
occupée par _' projections 
de films et dechani* : chants 
révolutionnaires par le cercle 
A nri ré H erm i ! t e d e 1 a .K \VU . F . 
chants patriotique» e l révo­
lutionnaires de lu résistance 
grecque par des camarades 
grecs, une chanson enfin, 
écrite et chantée par un 
camarade, sur un air grec. Il 
est très applaudi. 

Au total donc, maigri-
quelques imperfections, un 
meeting vivant, varié qui 
aura encouragé lous les par­
ticipants à aller rie l'avunt 
dans la voie tic l'unification 
des marxistes-léninistes pour 
la révolution prolétarienne 
e l la dictature du prolétariat. 

Correspondant I I R 

POUR UN 
1er MAI 
DE CLASSE 
ET DE MASSE 

M E T Z - T H I O N V I L L E - U C K A N G E F A M E C K - V A L L E E D E L A F E N S C H ; 
A f i n de renouer avec les t rad i t i ons révolutionnaires d u 1er m a i , les 

marxistes-léninistes de l 'Humanité-Rouge et l a J C M L F organisent 
U N M E E T I N G D E B A T A F A M E C K 

L E V E N D R E D I J O A V R I L A 2 0 h 3 0 ( C E N T R E S O C I A L ) . 

Les différentes interven 
tions auront pour objet d'ex-
poseï et de soumettre aux 
masses la ligne politique et 
idéologique du P C M L F , 
dont l'activité de* cellules 
ne cesse de c rome dans la 
région. 

Une camarade de la 
J C M L F exposera l'activité 
et les propositions d'actions 
concrètes des marxistes le 
ninistes dans la jeunesse 

Le chômage, l'organisa­
tion et Ja lutte des chômeurs 
seront abordés par un cama 
rade chômeur. 

Une dénonciation de la 
santé en système capitaliste 
sera faite ainsi que les reven 
dicauons et l'organisation 
des élevés infirmières. 

Un camarade, exclu de la 
C G T en 1972, parlera de la 
démocratie prolétarienne, 
des nationalis.itions et de la 
grille unique des salaires 
dans la sidérurgie 

L a dernière intervention, 
a travers un expose des ef 
forts tant nationaux que 
locaux du P C M L F pour l ' in­
dispensable unité des mar 
xistes léninistes, expliquera 
notre mot d'ordre d'arra 
cher la classe ouvrière au ré­
visionnisme moderne, afin 
d'instaurer lo socialisme ga 
ranti par la dictature du pro 
letariat. 

Un appel a rejoindre 
pour le lendemain 1er mai le 
cortège do l'Humanité-Rou­
ge et de la J C M L F ainsi 
qu'un deb-it clôtureront cet 
te soirée. 

Nous invitons tous les 
travailleurs manuels et inlel 
lectuels qui sa battent pour 
instaurer le socialisme, tous 
les lecteurs de noue quoti 
dien, à participer active 
ment a ce meeting 

Ce meeting P I la manifes 
tation du 1er mai seront 

l'occasion de demontrei que 
les craintes de la bourgeoisie 
et de ses politiciens bour­
geois de droite ou de gauche 
sont n-trfaitement fondées. 

car le peuple, classe ouvriei » 
en tète, veut le socialisme 
et nen ne pourra l'en dé tout 
ner 

Correspondant HR 

Travailleurs, paysans, étudiants, chômeurs,... qui vou­
lez parler de vos lut les : 

M E E T I N G 
L E .10 A V R I L A A G E N 

Salle Ledru-Roll iu de I S à 24 heures 
«LA P A R O L E A U X I K W M L L E U R S -

â l'appel des ( ommunistrs marxistes-léninistes 
de l 'Huma ni le Rouge 

P R O G R A M M I 
Siaiuls : d'entreprises ( l lmis ly , Verrerie de Viannc...). 

J C M L F . chômeurs, santé, enseignement, organisations 
anti-impérialistes... 

20 h à 21 h l> : la parole aux organisations étrangères 
t< P\P U . l \| L s pagne Perspc» liv.-s tu né, tenues) 

I partir de 21 h IS : 
- f i lm : lutte de tr.iv.oil. m • 
- la parole aux travailleurs 

intervention centrale 

M A R S E I L L E L E 3 0 A V R I L D E 1 9 H A 2 4 H 
à l a salle S t Georges avenue Co rse 

Pour un succès de masse 
du Raïseniblement ouvrier -
paysan. 

L a parole â la classe ou 
vriére. la parole aux luttes 
ouvrières, paysannes et po 
pulaires c'est mettre en pra 
tique celte vérité premièie 

peuple est crédteur de 
l'histoire universelle* 

C'est aussi pour les mar 
xistes léninistes et les pro 
grossistes qui veulent se pla 
cet sous la direction de la 
classe ouvrière, apprendre 
aupi ês des travailleurs. 

C'est enfin dans le con­
texte actuel combattre le 
révisionnisme en travaillant 
à l'unité de classe du pro 
létanat, a l'unité entre la 
classe ouvrière et la paysan­
nerie, â l'unité de la classe 
ouvriore avec toutes les 
couches sociales anticapila 
listes 

C'est un besoin pour te­
ntasses L'unité de classe ei 
l'unité populaiie sont un de 
sit profond. 

Voi la pourquoi le ras 
semblement de Marseillr 
s'annonce comme un succès 

Les travailleurs de Giiffei 
ont décidé en assemblée gc 
nerale de venir s'exprimer i 
notre tribune Les travail 
leurs du Métro seront pre 
sents Des cheminots, de: 
postiers, des ouvrieis d'au 
lies corporations explique 
ront leurs luttes «classe con 
tre classe» . Des ouvriers agi i 
coles. -les damnés de la ter 
io . selon le titre d'un aitt 
cle publie dans HR . denon 
ceront l'exploitation et la 
capitalisme. Des paysans 
parleront de l'unité ouvriers 
paysans Des étudiants en 
lutte apporteront le soutien 
de la jeunesse intellectuelle 

UNE R E C E N T E P U B L I C A T I O N 

D E S E D I T I O N S D U C E N T E N A I R E DANS L A 

C O L L E C T I O N «TIERS MONDE E N L U T T E -

U N S E U L C O M B A T T A N T S U P R E M E : 

L E P E U P L E 
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REPRESENTANT OU JOURNAL. 
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culturel 

Cinéma 

Sortie d'un dossier sur le «Cinéma militant» par Guy Hennebelle 

Un outil de travail 
L a revue «Cinéma d ' au j ou rd 'hu i v i en t de sortir sou bimestriel 

double No 5/6 rassemblant un dossier iiitilulé «Cinéma mil i tant" . Guy 
Hennebelle, i|ui a dirigé la réalisation de ce dossier, donne sa définition 
du cinéma militant, d'ailleurs acceptée en gros par les groupes et collec­
tifs de cinéastes interrogés, à savoir ; «un cinéma qui présente xenera/e-
ment les iroi\ caractéristiques suivantes : 

t» I, c 'est un cinenw qui. dans les pays aipitalistes. développés (en 
Occident), ou exploités (dans le tiers monde!, est le plus soutrnt tourné 
en marge du système commen lal de production-distribution 

* 21 c ési un cinéma qui. par la force des choses en régime ivpiia-
liste, est presque toujours produit avec de petits moyens :en Ifi mm, en 
sii,ier <V, ou encore en vidéo, 

» .1/ c'est un cinéma de combat qui se met d'emblée, et /Mir défini­
tion, au service de la classe ouvrière et des autres classes ou catégories 
populaires en s'assignant une fonction de contre-information, d'interven­
tion ou de mobilisation. C'est un cmema qui. globalement, lutte contre 
le capiiali\me et l'impérialisme.» 

Comme l'indique le sous-litre du dossier, ce travail est effective­
ment l'objet de «regards sur le cinéma militant français» I l constitue 
dont un excellent outi l pour les militants, pour les cinéastes et pour tous 
ceux qui s'intéressent au cinéma au .service du peuple < est également le 

premier ouvrage qui se consacre à l'élude d'un phénomène largement évi­
té par la bourgeoisie. Il permet donc de luire le point e l de voir où en 
sonl les choses Hennebelle, pour constituer ee dossier, a en effel décidé 
de donner la parole à tous les groupes existants pour deux raisons : la 
première «parce que nous pensons, surtout a l'étape où en est encore en 
France ce cinemalà par rapport à la situation ptditique. qu'il tallaii 
informer, attirer l'attention sur le phénomène" et la deuxième «/tarte 
que w ennemis il y a. mieux vaui connaître exactement leurs positions 
pour les combattre avec plus d'effiiacilé». 

I l va sans dire qu'i l existe dont à nos yeux, dans ce dossier, des 
points de vue politiques que nous ne partageons pas. notamment sur la 
question du parti. Ainsi comme (oui dossier évidemment - «Cinéma 
mil itant" est constitué d'un ensemble d'informations et de points de vin-
qu' i l convient, d'un point de vue politique marxiste-léniniste, de bien 
mettre a leur place. Car ce dossier n'est pas une profession de toi. mais 
un outil de travail dont nous souhaitons la bienvenue en tonsideraui 
qu'i l est un pas important fait dans la lutte pour développer un art au 
service du peuple 

< inema d au/ourd 'hui - So double S/6 - mars-airil 197b - 24 /• 
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L E S 3 Y E U X 
D U C I N E A S T E M I L I T A N T 

Nous publions le liminaire 
rie J o n i Iveni à ce dossier, 
celui qu'i l faut considérer 
comme l 'un dos pèras de 
l'utilisation de la caméra au 
service du peuple, celui qui 
parle aujourd'hui de son ex­
périence de vieux commu­
niste. 

A lire ce dossier, on éprou­
ve un piemier désir : voir — 
ou revoir ungiand nombre 
des lilms dont G u y Henne­
belle parle avec une proton­
de connaissance. Son livre 
no s'adresse évidemment pas 
seulement aux cinéastes, 
mais a tous ceux qui s'inté-
lossent au cinéma. Grâce â 
lui, on iist plongé dans l'am­
biance d'extraordinaire acti 
vite qui régne dans le domai 
ne du cinéma militant en 
France. E t on découvre une 
inimité de films bourrés 
ri'infoim nion sur la situa­
tion sociale et les luttes de 
ce pays. Des lilms de toutes 
les couleurs - où le rouge 
domine, bien sûr, avec une 
gi aride richesse de grada­
tions et de nuances. 

E s t e que ces films ont 
stimulé le mouvement révo-
lutionnaue et aidé à la mo­
bilisation de la gauche ? Oui, 
sùiement On apprend ici 
avec beaucoup d'intétét que 
plusieurs groupes de cinéas 
tas militants suivent attenté 
vemont luuts films tout au 
long île leui diffusion. A u 
cours de cette période , ils 
voient fonctionner leurs 
films a l'écran, auprès des 
spectateurs auxquels ils sont 
destinés Ils tirent d'utiles 
leçons qui profiteront à leur 
piochoin travail. 

Chaque cinéaste, ou 
•lintipe de nné.istes, qui veut 
faire des films militants, doit 
bien définir sa place et sa 
position politique. Les mê 
mes questions fondamentales 
se posent à lui : pour qui 
faire des films ? en vue de 
quel résultat ? comment et 
avec quels moyens ? 

I l faut commencer pai 
êlie un militant tout couit, 

sans caméia, engagé dans la 
lutte politique de chaque 
jour. Chercher, découvrir, 
décider où la caméra va 
fonctionner. Un œil voit ta 
réalité d travers le viseur de 
la caméra, tandis que l'autre 
reste giand ouvert sur tout 
ce qui se passe autoui de la 
petile image enfermée dans 
le cadie. Un troisième œil, si 
on peut iloe, doit être l ixe. 

que, cela signifie : éiahlo 
une confiance comjilétc et 
mutuelle avec eux, basée sut 
une compréhension de leur 
vie. de leur travail, de leur 
lutte quotidienne. Ce qui 
suppose évidemment de par • 
ticiper a cette lutte, avec 
toutes tes difficultés , et de 
ji.iftauei tous les sentiments 
individuels ou collectifs, liés 
a cette lutte. 

piofondément emacoiée 
dans le terreau des luttes 
quotidiennes. E t le présent 
travail, en faisant le bilan 
d'un grand nombie d'expé 
nences. peut être d'une 
grande aide à cet égard 

C'est ainsi que de nom 
hieux lecteurs - à commen­
ce! par moi-même vont 
découvrir les possibilités 
cncuie mal connues rie non-

Occupation d u n e laiterie. Photo (liée riu film «La guerre riu lait» réalité par ..Front 
Paysan». 
lui, sui le futui. S i la caméra 
est l'arme du cinéaste mili­
tant, il faut aussi savoir que, 
dans certains pays, à certai 
nés périodes, dans certaines 
circonstances, la lutte pour 
la libération des peuples c l 
la révolution socialiste exi 
pont un autre arme : le fusil. 

L e dossier que voici rapel 
le encore une grande vérité : 
on ne devient pas un militant 
révolutionnaire sans s'être 
armé de la théorie du marxis 
me léninisme Cela vaut aus 
si pour les cinéastes militants, 
qui se doivent d'appliquer 
une méthode de travail au-
t tient iquement dialectique 
dans tout le processus de 
réalisation de leurs films ; 
conception, tournage, mon 
tage Ce qui caractérise aussi 
ce cinéma militant, c'est que 
ses auteurs se sentent tou­
jours u~> double responsa 
bilité : envers les gens qui 
vont voit leurs fi lms, et 
envers ceux qui apparaissent 
dans ces films. Dans la pian-

Etre un cinéaste militant, 
c'est encore savoir, par l'ex 
penence, par la pratique de 
son travail, qu'i l existe en 
France des tendances nés 
toiles à hqutder les principes 
du marxisme-léninisme, ou 
plus simplement a les ou­
blier. Lo cinéaste militant 
doit se demander s'il veut 
faire des films combatifs a 
la hauteur de ses convictions 
politiques, réellement è 
l'écoute des pensées et des 
désirs du peuple. 

L a païution. aujourd'hui, 
de ce dossier n'est pas seule 
ment bienvenue â cause de 
la situation politique actuel­
le. E l le est aussi toul à fait 
opportune parce que beau 
coup de cinéastes militants 
sont en train de chercher un 
autre style, une autre forme 
d'expression cinématogra­
phique pour rendre leuis 
film» encore plus utiles et 
efficaces. Ce n'est pas une 
recherché abstraite et puie-
muni théorique : elle est 

veaux moyens techniques 
comme le Super 8 et, sur 
tout la vidéo L a vidéo, c'est 
le moyen d'intervenir plus 
vite, instantanément, au 
moment même où une situa­
tion critique est en tiain de 
se développe!. C'est un 
moyen de communication 
et d'agitation directe, sur 
place : elle est au cinéma ce 
que les armes légères sont à 
l'aitil lene lourde. 

Poui conclure cette rapi­
de présentation, une iemai-
que : i l ne taut pas seulement 
considéier le cinéma mihiant 
fiançais sui le plan national, 
il taut aussi le situer dans le 
Cadre du développement des 
films militants à travers le 
monde entier E ; l'espère que 
Guy Hennebelle. qui s'y in­
téresse o* très près depuis 
plusieuis années, écrira bien­
tôt le livie du cinéma mili­
tant International. Ce serai! 
la meilleuie suite à cet en 
semble. 

Extraits du sommaire: 

- L e cinéma militant 
dans l'histoire 

Le cinéma militant. en 
France, aujourd'hui les 
collectifs ; noies sui quel 
ques cinéastes militants 
et filmographies . quatre 
groupes video. 
- Idéologie et esthéti 

que du cinéma militant. 

- Index général thémati­
que des films militants 
français (500 films» et 
bibliographie du cinéma 
militant 

A L B A N I E 
MON A L ' O L Y M P I A D E 

D ' E C H E C S 76 E N 
P A L E S T I N E OCCUPEE 

L a décision de la Fédéra 
tion internationale d'échecs 
t F l D E i de tenu en Palestine 
occupée, à Haifa. l 'olympia 
de d'échecs 1976 est vtolom 
mont dénoncée a Tirana. 

Le «Sporti popullor» de 
Tirana estime mcicierii, dans 
un article cité par l'agence 
A T A , que la décision de la 
F IDE mvrse à présenter tstael 
comme un pays tram/tulle et 
épns rte paix, et à utilisai le 
déroulement de l'olympiade 
â Haifa pour réhabiliter cet 
ftar agressif, envahisseur et 
fauteur de guerre». 

Ce journal rappullo dans 
le même temps, que la fédé­
ration d'échec albanaise re­
fuse de s'engager a louei 
avec toutes les éoui|>es parti­
cipantes aux compétitions 
internationales Ainsi, en 
1970 à Siegen et en 197? à 
Skopje. l'équipe albanaise a 
refusé de rencontm. teséqui 
pes d'Afrique du Sud ut 
d'Israël-

Ce sont les fédérations 
d'échecs des i sociaux -mpé 
riahstes soviétiques M de* 
impérialistes américains qui 
manipulent la FIDt lon'or 
mément à leois miéiéts» al­
lume l'organe albanais. 

E n conclusion, «Sporti 
popullor» indique que l 'Al­
banie refuse de participer a 
une olympiade qui * ne serait 
qu'une manifestation de 
conciliation avec /apolitique 
anuarabe d'Israël» 

Succès des conférences 
de Han Suyin sur 

L E T I B E T 
AUJOURD'HUI 

A la Mutualité le 11 avril , 
puis à Nice le 26 , la conte-
rente de Han Suyin sui el.» 
l'ihetaujourd'hui* arcmnoi-
té de notables succès. A 
Paris, sous la présidente de 
Mme de Liokovski et en pie-
sence d'Hélène Mauhivio et 
de l'écrivain Max Oliviei-
l a c a m p , la conféiencièie a 

caplivé un audilniie un peu 
moins nombreux que d'ha­
b i t u d e en raison de la gran­
d i m a n i t e s t J t i u n étudiante 
qui s'était produite le même 
jour D'ailleurs, nous l'avons 
déjà relaté, dc> j e u n e s tCttf 
qui se rendaient à la confé­
rence ont été enlevés en plein 
Ou .wtici lal in par des r.illev 
de police aussi inattendues 
que brutales, et n'ont pu «le 
ce fait rejoindre la Muniali 
té. 

A Nice,par confie, le sut 
ces J dépassé loutes les pre 
visons. Sept, cents pei sonne* 
uni icmpli la salle, tandis 
que plusieurs centaines d'au 
nés ne pouvaient pénétra 
faute de place. 

Dans les deux tas, l l . iu 

Suy in , apies avoii piéscnlé 
l'histoire du iihet el souli­
gné le carat ici e hisioiiquc 
dc ses liens avec la Chine, 
expliqua les événements vin 
venus dans ce pays a l'insti­
gation des ememis de la Ré­
publique pnpulaiic rie Chine. 
I.llc démentit les assenions 
répandues à te sujet en Oc-
i ident. 

Puis elle commenta elle-
même une in'eicssante série 
de diapositives, phoiogia-
phiee» p j i elle-même lois de 
sa dernicic visite J U Tibet, a 
Lhassa notamment. 

Repondant aux questions 
du public avec son talent 
bien connu, Han Suy in 
acheva tc> soir ces eu conque-
tanl une lois encore des 
auditoires au contenu social 
des plus larges. 

Rappelons. en nous 
félicitant de ces succès, que 
tes deux conférences étaient 
organisées sous l'egidc des 
Comité» de l'Association des 
amitiés franco-chinoises de 
la légion parisienne et de 
Nice. 
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l'Humanité Rouqe d o l m e n , 

L e P C F censure 
sa propre histoire 

E n 1949 paraissait aux Editions Hier el Aujour­
d'hui l'ouvrage d'un communiste, député en 1939, l'Iori-
mond Bonté, sous Le titre «Le Chemin de l'honneur». I l 
évoquait et retraçait le combat des députés du P C F pen­
dant la dernière guerre et rappelait la dissolution du P C F 
survenue en 1939, l'arrestation des élus communistes, 
la déchéance des députés du parti votée par le parlement 
bourgeois, les procès, les condamnations, les emprisonne 
ments en France, puis en Algérie, et la Libération de la 
France en 1943. Toute une tranche de vie du Parti com­
muniste français, du temps où il était encore réellement 
communiste, du temps où il était l'avant-garde révolu­
tionnaire du prolétariat français. 

Cet ouvrage a été réédité récemment par it$Édi­
teur* français réunis, les E F R dont le patron est Ara­
gon, membre connu du Parti de Georges Marchais. De 
l'édition de 1949 à celle d'aujourd'hui, une différence de 
taille. Dans le volume que viennent de publier les E F R 
manque une lettre qu'André Marty avait adressée le 7 
septembre 1939 au socialiste l*éon Blum. Elle figurait 
aux pages 68, 69 , 70 et 7 1 de l'édition de 1949. Député 
communiste du 13e arrondissement de Paris, André Mar­
ty dénonçait dans cette lettre les prises de position de 
Léon Blum pendant la guerre d'Espagne, lors de la trahi­
son de Munich, vis-à-vis du pacte Germano-soviétique, 
puis devant l'interdiction de VHumanité, la dissolution 
du P C F . I l dénonçait avec la plus grande fermeté ce 
«défenseur des intérêts du capital financier» qu'était 
Blum, et défendait par opposition l'action menée par les 
communistes. I l rendait ainsi un vibrant hommage â la 
glorieuse Union soviétique dirigée par Joseph Staline. 

Tout cela le faux parti communiste de Georges 
Marchais le renie aujourd'hui 11 le renie et craint au plus 
haut point que la vérité soit connue sur son histoire, son 
passé d'authentique parti communiste. A l'heure où le 
secrétaire général du faux P C F vient de bannir jusqu'à la 
simple référence au principe marxiste et léniniste de la 
dictature du prolétariat on comprend aisément les rai­
sons rie cette crainte et de cette censure. Elles sont de 
trois ordres. 

L a première est que l'auteur de la lettre en question, 
André Marty, a été exclu de la façon la plus contraire 
aux principes de fonctionnement d'un parti proléta­
rien du P C F en 1954. L u i , qui était de ces mutins de la 
mer Noire qui refusaient en 1919 d'obéir aux ordres des 
généraux de l'impérialisme et de tirer des coups de ca­
nons contre le premier Etat de dictature du prolétariat, 
la grande Union soviétique de Lénine et de Staline. Lu i 
qui avait dirigé en Espagne en 1936 les Brigades Inter­
nationales. L u i qui, député du 13e arrondissement de 
Paris, organisa les travailleurs pour la lutte, notamment 

sur la question des logements populaires... Lors de la ve­
nue en France du commandant en chef des forces armées 
américaines en Corée, Ridgway-la-Peste, André Marty 
avait organisé à Paris une puissance manifestation de 
protestation. Violemment agressés par les forces de ré­
pression, les manifestants avaient riposté faisant usage de 
la violence révolutionnaire de masse. Cela valut à André 
Marty une féroce condamnation de la part de Maurice 
Thorez qui prônait déjà la théorie révisionniste de conci­
liation avec l'impérialisme. Ces importantes divergences 
politiques s'exacerbent ensuite entre André Marty et les 
dirigeants du P C F , ceux-ci résolurent de s'acharner 
contre lui jusqu'à ce qu'ils parviennent à imposer son 
exclusion. Lu i retirant d'abord toute responsabilité, ils 
engagèrent une véritable campagne contre André Marty, 
et lancèrent à son encontre les plus grossières insultes et 
les pires calomnies allant jusqu'à le traiter de flic dans 
les colonnes de VHumanité. Telle est la première raison 
de la censure. 

La seconde tient à ce que dans sa letLre du 7 septem­
bre 1939 André Marty ne ménage pas, pour le moins, le 
directeur du Populaire. Léon Blum toute sa vie u-uvra 
pour les intérêts de la bourgeoisie et de l'impérialisme 
contre ceux de la classe ouvrière et des masses populai­
res. Chef de la S F I O , et se répandant en discours sur les 
vertus de son prétendu socialisme, il ne parvenait pas 
malgré tout â tromper les travailleurs. Depuis lors les 
socialistes qu'ils aient nom S F I O , F G D S ou Parti socia­
liste n'ont pas renié cet héritage de grands bourgeois. E t 
Mitterrand lui-même ne dédaigne pas les références à 
Léon Blum.De sorte que les dénonciations faites par 
André Marty conservent toute leur valeur. Aussi, au 
lendemain de son 22e Congrès où vient d'être remise en 
vigueur la ligne de «l'Union du peuple de France» et la 
tactique de «l'Union de la gauche», avec à la clef ta 

perspective d'un gouvernement PC-PS, le parti de Geor­
ges Marchais ne peut-il se permettre de rééditer un texte 
qui condamne de façon définitive les socialistes comme 
des «politicaillons de couloirs parlementaires, intimes 
des plus grands financiers cosmopolites». 

I ..i troisième raison qui explique la suppression pure 
et simple de la lettre d'André Marty dans la nouvelle édi­
tion du «Chemin de l'honneur» tient à ce qu'André Mar­
ty y rappelle les heures glorieuses où l 'Union soviétique 
était encore un pays socialiste, le premier pays où le pro­
létariat exerça sa dictature révolutionnaire de classe sur 
la bourgeoisie et les anciens exploiteurs. Publier pareille 
lettre c'est réveiller le souvenir toujours vivanl dans le 
cœur des vieux ouvriers de notre pays, de Joseph Staline 
qui dirigea en U R S S l'édification du socialisme et qui à 
la tête de l'Armée rouge chassa les hordes hitlériennes 
d'Union soviétique et contribua de façon décisive à la 
victoire finale des peuples sur le nazisme. Réveiller ce 
souvenir, le faux parti communiste français ne le peut 
pas, lui qui emboîta immédiatement le pas à Khrouch­
tchev lorsque celui-ci commença à déverser ses immon­
dices sur Joseph Staline. E n publiant la lettre d'André 
Marty le parti de Marchais montrerait à lous qu' i l est 
comme Blum de ceux que le communiste André Marty 
condamnait avec une si grande fermeté parce qu'ils 
«insultent bassement, vilement Staline»... 

L'on comprend déjà mieux pourquoi dans la nouvelle 
édition du «Chemin de l'honneur» publiée par les E F R , 
la lettre d'André Marty a été «oubliée*. La vérité est que 
le parti de Marchais est arrivé à un tel point de dégénéres­
cence révisionniste que son propre passé l'embarrasse, et 
qu' i l ne peut plus se permettre d'en faire connaître l'his­
toire surtout lorsqu'il s'agit de textes de militants com­
me André Marty qui joua un rôle dont le bilan politique 
est largement positif. 

LETTRE D'ANDRÉ MARTY 
ADRESSÉE LE 7SEPTEMBRE 1939 

A LÉON BLUM DIRECTEUR DU 
«POPULAIRE» 

Monsieur le Conseiller d 'Etat, 
Vous voici donc satisfait ! 
Après l'interdiction de L'Humanité et 

de la presse communiste, le Parti commu­
niste français est dissous et ses membres 
traqués. 

Vous avez bien défendu les intérêts du 
capital financier ! Car c'est, en effet, vous 
qui le premier, avec votre Populaire et vo­
tre Parti, avez attaqué avec violence L'Hu­
manité. Prétexte : le pacte germano-sovié­
tique. But : chloroformer les masses popu­
laires en vue de la suppression de L'Huma­
nité, décidée par vous et Daladier. 

Ceci obtenu, vous avez, sans reprendre 
haleine, continué La campagne contre le 
Parti communiste de France. Comment 9 

E n attaquant ta grande Union soviétique à 
coups d'insultes et de calomnies, et en par­
ticulier ses dirigeants les plus estimés et 
avant tout notre grand chef et maître, le 
camarade Staline ; vous avez essayé de faire 
croire à une distinction artificielle entre la 
qualité de communiste et la qualité de 
Français. Sur quoi, vous avez multiplié vos 
appels aux ouvriers révolutionnaires à quit­
ter le Parti communiste. 

Aucun succès ! Alors, vous avez lancé 
des avertissements et des menaces, un «der­
nier appel». C'est une véritable mise en 
demeure que vous avez adressée à La classe 
ouvrière révolutionnaire et à ses élus com­
munistes de rompre avec notre glorieuse 
Internationale communiste. 

Vous escomptiez ainsi scissionner notre 
Parti. 

E n vain : l'ensemble de notre Parti est 
resté ferme. Les centaines 1 arrestations 

opérées depuis un mois pour appuyer vos 
efforts n'ont rien changé. Seuls, quelques 
pauvres hères sont revenus à leur mangeoire 
con t re révolu donnai re. 

Alors devant la faillite de vos appels et 
sommations, sous la préparation d'artillerie 
de votre infâme campagne, Daladier a dis­
sous le Parti communiste de France ; ses 
militants sont traqués. 

E t , aujourd'hui, vous osez écrire dans Le 
Populaire que vous n'avez pas voulu ça. 
Allons donc ! 

Qui depuis des mois et des mois a tout 
mis en œuvre pour briser le front unique de 
la classe ouvrière ? Vous, Blum, et votre 
CAP. Cette digue brisée, ta réaction avança 
à pas de géant. Alors, vous , Blum, avez 
mené campagne contre L'Humanité, cette 
grande voix populaire, indépendante. L a 
veille même de sa suspension, votre Fédéra 
tion de la Seine mobilisait tous ses membres 
non contre la menace de guerre, mais contre 
L'Humanité. 

L'Humanité fut alors interdite. Quelques 
jours après éclatait la guerre et la classe ou 
vriére française n'avait pas son journal à un 
moment où il était plus nécessaire que 
jamais. 

A h ça, Monsieur le Ministre, prenez-vous 
les ouvriers et les paysans pour des imbéci­
les ? Nul n'a oublié que les communistes 
sont les seuls qui ont vu juste sur tous les 
événements qui se déroulent en France et 
dans le monde, et avant tout sur les problè­
mes de la guerre et de la paix. 

E n revanche, qui a rendu possible la 
conquête de l 'Abyssinie, étape vers la guer­
re ? Les accords signés par Laval . Qui a 
voté contre, et les a dénoncés comme pré­
parant la guerre ? Seuls les communistes. 
Vous étiez pour, vous et vos députés, avec 
Marin, Daladier et Cie. Depuis, vous préten­
dez avoir reconnu votre erreur .' 

Qui a dénoncé les conséquences de votre 
neutralité bienveillante à l'égard des en­

vahisseurs de l'Espagne révolutionnaire ? 
Seuls les communistes. Depuis, vous pré­
tendez avoir reconnu votre erreur ; mais 
une deuxième étape vers la guerre avait été 
franchie. 

Qui a dénoncé Munich comme ne sau­
vant pas la paix, mais faisant approcher 
considérablement la guerre ? Seuls les com­
munistes .' Vous et vos députés avez voté 
avec enthousiasme pour Munich. Depuis, 
vous prétendez avoir reconnu votre erreur ; 
mais l'écluse du torrent de ta guerre y fut 
alors ouverte ! 

Ah ça, Monsieur le Ministre, vous vous 
trompez donc toujours ? Vous êtes un pape 
infaillible dans l'erreur ? S i vous étiez géné­
ral, Monsieur le guerrier avec la peau des 
auttes, vos soldats seraient déjà morts 
trois fois. Et si vous étiez caporal, à votre 
deuxième erreur dans la direction du pi­
nard, toute l'escouade vous chasserait à 
coups de patates pourries. 

E n réalité, personne ne croira que vous 
vous trompez toujours ainsi. Vous pratiquez 
toujours, vous, votre journal et votre parti, 
la politique des maîtres du pays, la politi­
que du capital financier, que ce soit contre 
l'Espagne et pour la Pologne, que ce soit 
contre les lois sociales et pour les trusts, 
que ce soit contre le communisme et pour 
Daladier F landin. Mais lorsque l'opinion 
ouvrière, éclairée, réclame des comptes, 
lorsqu'au sein de votre parti vous êtes en 
mauvaise posture, vous vous en tirez avec la 
pirouette : «Ah pardon ! i l y a erreur, je me 
suis trompé !» 

Nous. Monsieur le Conseiller d'État, 
sommes des communistes et sommes fiers 
del'être. Nous sommes fiers d'être membres 
de l'Internationale communiste de Lénine 
et de Staline, vous entendez bien, Blum, de 
Staline. 

Vous insultez bassement, vilement Stali­
ne, Monsieur le Conseiller d'État impérial::; 
te : vous vous démasquez ainsi un peu plus, 
en essayant - vous pygmée - d'atteindre 
un géant de l'Humanité. Les prolétaires, les 
opprimés du monde entier, qui tournent 
vers lui leurs regards, savent que chaque mi­
nute de la vie de Staline, tout enUére au 
service du prolétariat international, du socia­
lisme, est un enseignement, un appel per­
manent à la lutte sans faiblesse d'aucune 
espèce. Que ce soit en ces jours lointains où, 
enchaîné aux pieds, i l recevait sans broncher 
les coups de fouet des gendarmes, tête hau­
te, parce que sur de l'avenir, ou que ce soit 
comme guide, comme chef des peuples du 
grand pays socialiste, phare éclatant dont 
l'attraction sur les peuples du monde entier 
est chaque jour plus puissante. Celui qui a 
fait du vieux réve socialiste une réalité, 
vous le baissez, Blum, politicaillon de cou­
loirs parlementaires, vous B lum, intime des 
plus grands financiers cosmopolites déco­
rés pour leurs pillages ou pour leurs vols 
comme Oustric. votre ami. 

Aux ouvriers, aux hommes d'esprit 
avancé qui me lisent, je dis : Nous, commu­
nistes, sommes fiers d'être englobés avec 
notre grand Staline dans la haine des capi­
talistes, que vous exprimez et défendez si 
bien. 

Commentant cette lettre, tlorimond 
Bonté écrivait : 

«Et c'est ainsi que, pour avoir démontré 
que Léon Blum a été, pendant toute sa car­
rière, un traître à la classe ouvrière, au peu­
ple et à la France, André Marty a été con 
damné à quatre ans de prison par le tribunal 
militaire et à la perte de tous les droits civi­
ques. I l a été le premier communiste fran­
çais, le 21 janvier 1940, à être déchu de la 
nationalité française par ceux qui trahis­
saient la France et, six mois plus tard, 
allaient voter les pleins pouvoirs à Pétain, 
vice-roi de France pour le compte d'Hitler.» 
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